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“dans un fauteuil: La légende dorée, George Mauer. — Les | B | Et E. 
Grands. visionnaires: Balzac, Emile Maniorre: — A Tilly : ` Ne 128. a ELI Mai.. | T Pago. IER E D x 
Lettre de Mme Dupont White: — Physiognomonie : Le Tsar Y mu - 
. Nicolas 1I, Génia Liounow. — Mme Ida, René Le Box. — Les. A propos de Mine Piper: La question. de: l'identité des. cajrita, | EC E 
. forces’ inconnues ‘de l'homme, Jean Dannis. — Hypnotisme | Gaston. Mrnx.— La thèse An Révérend: Père de Barenton:- QE ch 
et dermographie chez les animaux, E. LouarRoN. — Prédic- Lettre de M. Guillaume de Fonienay; Lettre de M. Albin ` nc A 
o tions: de l'Old. Moore pour 1902 (suite). — Expériences et Valabrègue, G. M. — Reportages dans. un fauteuil : Les cher. p 
| Curiosités : Communication de M. J. ‘Ouiste ; Communication. cheurs de trésors au Am siècle; George Mare. — Les. ns Shag NRT, 
` | de M; Carré Abel. — Cà . et là. — La Vie d'une possédée. | . '«:mystifleations » d'Eusapia Paladino, G.M. — Les Voyantes. * ZE, 
^c (suite), Abbé » Troner: se" E travers les Revues. . et les Elections, René Lx. Box. —. Physiognomonie : M; Jules © . ri | 
| “Lemaitre, Génia Liousow. — L'image du Christ visible sur A 
Ne 123. m 15 Février. . Pàge. d le. Saint-Suaire’ dé Turin, G. "M. — Influence des. cycles: - SÉ HES 
Deux livres, deux méthodes, Gaston MERY. — Reportages Sage astraux sur les événements historiques, ae paea WM 
un fauteuil : Le suicide du marquis de Priola, George Mater. | - et Curiosités : Communication de. M. A. Le Masson. SCH P UNUM 
— Carnet. dun psychiste amateur, René. Le . Box. — Chez | et là. — -A travers - les Revues. FIM EORR : 
. M; Victorin -Joncières, Jules Bors.. — Les spirites à apports Ne 499; — Ap Mai. ` bán 484. RRQ 
' devant. l'Institut de psychologie, « L’Ecair ». — Physiogno- ; SR 
monie : François-Joseph, Génia ‘Liousow. — Le différend Le aids sur le Merveilleux : Réponse ou D. P. Hilaire de. B ae 
iu aede padrino aid fluidiques dela pensée, TEGRAD . Barenton, Gaston MERY. — Reportages dans un fauteuil : Le ES 
.— Une visite posthume. — Prédictions de l'Old Moore Merveilleux à 1a Martinique, George MALET. >- Prédictions um 
© pour 1902 (fin). — Ch et là. — La Vie d'une possédée (suite), réalisées : La Catastrophe de la Martinique prédite par les RR 
Abbé ‘Thorney. — A travers les Revs —. Les as : Voyantes de Tilly; Les prédictions de Mlle Couédon ; Mme Lay- : 


wi 


Influence astral. 


N°424. — P Mars. Pago 81. 


A vait-on le droit d'opérer Raädica-Doodica ? Gaston Meny. — 


Carnet d’un psychiste amateur (suite e£ fin), René Lr Box. 
Expériences spirites de Victor Hugo, Camille aa eg 
Les Voyantes et les Elections, R. L.:— Physiognomonie : 


"Edouard VIT, Génia Liovunow. — Deux lettres sur le Merveil- 
eux : Le peintre Albert Besnard ; Le poète Jean Rameau, 


Jules Bots. — Au pays du curé d'Ars’: : À propos de sa pro- 


change . béatification, Guy Donvar. — La maison hantée de 


Montblanc, — Mystérieuscs coincidences et influences dans la 


vie de Napoléon Premier, Albert Jouner. — Ga et là. — La 
Vie d'une ‘possédée (suite) Abbé 'Tuonkv. — A.travers les 


, Revues. — Les. livres : Mme Piper et les Recherches psy: 
| chiques. E 


EA 125. 45 Mars. Page 101. 


Réponse au: R. Bi Hilaire de Barenton, Gaston Many. — Repor- 


| tages dans-un fauteuil: L'Ensorcelé de Gy, George MALET. — 
: Les Voyantes et les Elections : Chez Mme Lay-Fonvielle : 
Chez Mme maires à René n Bon. — FEN fin d'une. superoh. erie : 


* 
i 


Fonvielle et l'accident Ou Pax, René Lr Box. — Les Voyantes. 
et les Elections, René Le Box. — Le Suaire de Turin et. 
l'Image du Christ. — Physiognomonie : : M. Henri Rochef ort, 


Génia Liousow. — Etude sur les phénomènes de prévision : E 


Considérations sur le libre arbitre et la fatalité, Nso. — Cà 
et là. — Glossaire de l’occultisme et-de la magie (suite), Jean 
_DanLÈs. — La Vie d'une possédée (suite), Abbé - rd — 
A travers les Revües. | 


N° 130. — 41° Juin. E Pago 201. | 


La thase du Révérend Pare Hilaire de Barenton, F. Hilaire de 
BARENTON. — Etude sur les phénomènes de prévision : Date 
de la prochaine Révolution, Níno. — L'influence des nombres, ` 
Ernest Amari. — Reportages dans un faüteuil "Les cher- 
cheurs de irésors au xvin siècle (ID, George MALET. — Le 
Suaire de Turin et l'Image du Christ. G. de FONTENAY, Comte . 
de PLAcr, — Les Frontières de la Science ` L'état actuel de 


la Science. psychique, Colonel A. de Rocuas. — Le Sorcier | 


du Guindi. — Cà et là. — Glossaire. de l'occultisme et de la 
. magie (suile), Jean Dante, — La Vie d'une Door (suite), 
Abbé Tone. — À travers les Revu es. 
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I ME | N° 435. — 145 Août. Page 301. 
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Leg belle cure de Mlle Virginie Louvet, G. M. — Reportages 
BE. n. .. dans un fauteuil : La tragique histoire de Mlle de Saint- 
Sa | Etienne, George Maer, — Le couronnement d'Edouard VIL 
d À v 
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| No131.— 15 Juin. Page 221. 
B : La thèse du Révérend Père de Barenton (Expérience et à 
SI priori): Lettre. de M. Albin Valabrègue ; Lettre de M. G. de 
Er Fontenay ;Lettre de M. Edmond Aubé, Gaston Mery. — L'affaire 
EI Humbert et le ministére : Chez les Voyantes, René Le Box. — 
lf La main de Mme Humbert: Chez Mme de Thèbes, Jean | 
NE ^ Recner. — Reportages dans un fauteuil: Les chercheurs de 
fea ^ ‘trésors au xvu siècle, George Marer. — La Question du 
B ` Saint-Suaire, J. de Vic. — Physiognomonie : Le président 
D | Krüger, Génia Liousow. — Etude sur les phénomènes de 
S ES or prévision : La prochaine Révolution, Nino. — A Tilly-sur- 
M o -© Seulles : La Fête du Sacré-Cœur, Enoy. — Cà et là. — La 
E o . Vie d'une possédée (suite) Abbé J.-C. Tuoney. — À travers 
B v ^ les Revues. | i 
Ren N°432. — Ae Juillet. ` Page 241. 

LE PSE 

EL NN “Une nouvelle lettre du Révérend Pére Hilaire: de Barenton. — . 
S PA -. : Lapossédée de Grèzes, Gaston STIEGLER, Dr SÉGURET, Jean de 
MS e - "Bowmwrzros. — La maladie du roi d'Angleterre a-t-elle élé pré- 
Bi .. dite? R. Le Box. — Reportages dans un fauteuil : Edouard VII 
Bai et la sorcière milanaise, George Maer. — Etude sur les 
Ng DES _ phénomènes de prévision: | Le prochaine Révolution, NÉBO. — 
Wo . “Çà et là. | 

Nu a d mE 

B D OMIM ae N* 133. — 15 Juillet. Poge 261. 

|. (BEER 

Bi Là be au Révérend Père Hilaire de Barenton, ‘Gaston 
mz e 22 Mery. — Une Jettre de M. Guillaume de Fontenay. — Repor- 
Ma E  . tages dans un fauteuil: Alexandre Dumas et le Merveilleux, 
Br. "- o George MALET. — La possédée de Grèzes, J. Touzeny. — Ta- 
i: | os . -bleau mystérieux. — A propos de la Martinique, Parus. — 
SR À - Physiognomonie : Wilhelmine de Hollande, Génia Liousow. 
NH —.— e »— — La Sainte-Face et la Sainte-Hostie à la Réunion. — Glos- 
| HE +. saire de l’occultisme et de la. magie (suite), Jean DanLis.— 

g dass. IE . Çà et la — La Vie d'une possédée (suite), Abbé Tuonby. — 

bs on |. . A travers les Revues. 

E: m N° 134.— 1" Août. Page 281. 

| HOM La Possession démoniaque et la Stience, Gaston Mrny. — Re- 
Bi c portages dans un fauteuil : Alexandre Dumas et le Merveil- 
Wi. c7 Deux (I): Le mort jaloux, George Map, — Prophélies 
| DEM express, René Le Box. — Le chien de Don Bosco, J.-K. 
Mi, sn « HUYSMANS. — Psychologie astrale et Psychologie courante ` 
|. ns:  . Les instincts et les faits : Paul FrAwnanT. — A travers les 
| * = . Sciences occultes : De la clairvoyance, De TuyMuiList. — 
Wi. « ^ |  . Prédictions pour le mais d'août. — Physiognomonie ` Eli- 
B o = s&8beth de Roumanie, Génia Liovnow. — La transmission 


. directe de la pensée, Dr Ch. Biner-Sancui. — Glossaire de 
Toccultisme et de la magie (suile), Jean DARLÈS. — Cà et là. 


les Re vues. 


La et transmission de pensée, Gaston Mery. — Une 


POM LM et les Voyantes, R. L. B. — A Lourdes, Comte de PLACE. — 
E Les Vampires, C. D'HAUTERIVE. — Physiognomonie : : M. Paul 
| aoo . Decauville, Génia Liousow. — A propos de Crookes et de ses 
zr gm E médiums, M. F. Fatcomer. — Glossaire . de l'occultisme et 
de la magie (suite), Jean Dantis. — Notre Courrier : Ques- 
tions. — Ca et là. — La Vie d'une possédée (suile), Abbé 
THOREY. — À travers les Revues. 
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N° 136. — 1" Septembre. Page 321. 


Mile Virginie Louvet : Une lettre du Docteur Saint-Céne, Gas- 

ton Mzny. — Reportages dans un fauteuil : Légendes Dre- 

tonnes : La mystique des mennirs, George MALET. — Sur la 

| signification des thèmes de nativité, Nino. — L'Astrologie 
8 ^ . eties catastrophes, Paul FraAwnmnanT. — A Tilly : Annonces 


2nd 


^ de l'occultisme et de la magic (suite), Jean Dans. — 
là. — A travers les Revues. 
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N° 137. — 15 Septembre. Page 341. 


Les Diables, Gaston Mery. — La maison fatale : A propos de 
Ja mort de M. Mourier. — heportages dans un fauteuil : 
Légendes bretonnes : La mystique des menhirs (11), George 
Marr. — Un étrange phénomène lumineux, Capitaine FnaAx- 
LAC. — Hypothèses astrologiques, Paul FraAwBAnT. — Notre 
Courrier : Questions et Réponses.. — Physiognomonie : d'Àn- 


nunzio, Génia Liousow. — M. Pierre Loti et la Chiromancié, 
Julien de Narrox. — Glossaire de l'occultisme et de la 


magie (fin), Jean DanLès. — Ga et là. — Juges et Sorciers. 
La Vie d'une possédée (fn), Abbé THOREY. — A dravers les 


Revues. 
N° 138. — Ae Octobre. - Page 364. 


Une preuve d'identité des esprits, René Le Box. — Reportages 
dans un fauteuil : La Jettatura et le drame de Bologne, 
George Maer, — George Sand et le Merveilleux, 'TIMOTHÉR. 

. — La question des apparitions de Tilly, Francis MAGNARD. — 
Sur la significalion des thèmes de nativité, Nino. — Fraya la 
Devineresse. — La possédée de Grèzes à .Pellevoisin, G. M. — 
Correspondance, Martha Macnwirz. — L'affaire Anna Rothe, 
C. 5. — Notre Courrier : Questions et Réponses. — Les 
miracles du bienheureux Bernardin de Feltre, R. P; Ludovic 
de BESSE. — Çà et là. e 


Ne 139. — 45 Octobre. Page 381 . 


La doctrine du Néant, Gaston Merry. — Reportages dans un 
fauteuil : Maisons hantées, George Mater. — Sur la signi- 
| fication des thèmes de Nativité; NÉBO. — Notre Courrier : 
Questions et Réponses. — Physiognomonie : Tolstoï, Génia 


Liousow. — Les miracles ‘du bienheureux Bernardin de 
Feltre (fin), R. P. Ludovic de BESSE. — Les Auto-Accusateurs, 
L'Eclair. — La Tapisserie prophétique. — Le Cheval blanc. 


— (à et là. — À travers les Revues. 
N*140.— 1: Novembre. Page 401. 


La Science de I'Invisible, ton Merry. — Encore le Suaire de 
Turin: Un document décisif, R. P. F. Hilaire de BARENTON. 
— Reportages dans un fauteuil : La Cité que n’éclaire ni le 


Soleil ni la Lune, George Maer, — Zola écrira « Justice 5 : 


Chez M. Camilie Adam, René Le Bon. — Sur le quatrain de 
Nostradamus, Néso. — Rosemberg et Mme de Thèbes, Le 
Matin. — La logique de M. Gaston Mery, Laurent de Facrr. 
.— L'écriture des généraux boers, Henry Bipou. — Un procès 
de sorcellerie au xv* siècle, — Ga et là. A travers les 


Revues. 
N° 141. — 45 Novembre. Page 421. 


La mort de l'abbé Roussel: Une voix mystérieuse, O. H. — 
Reportages dans un fauteuil : Maclou et les iles Fortunées, 
George Mazet. — Une maison livrée aux Invisibles : Docu-. 
ments originaux. — Le Groupe merveilleux du couvent. des 


Passionistines, Mme Baitty. — Les. Prophéties relatives au. 


xx* siècle et leur réalisation, VANKI. — Correspondance, 
H. L. — Une Vision à la Chartreuse de Molsheim, Le Pélerin. 
— Sur le quatrain de Nostradamus, Albert Jounrr. — Ga ct 
là. — A travers les Revues. 


N° 142. — 4° Décembre. Page 441. 


Le Merveilleux naturel et le Merveilleux supra-sensible : leurs 
"Griléres, Gaston Mery. P. Hilaire de BARENTON. — A Tilly : 
Un fait nouveau, L'abbé A. Faraco. — Reportages dans un 
fauteuil: Les prophéties et les rêves de Balzac, George MALET. 
— Sur le quatrain de Nostradamus, Elisée du Vienois. — La 
princesse Mathilde de Savoie, Vanki. — Physiognomonie : 
Mme Eléonora Duse, Génia Liovsow. — Chez la petite Julia, 
C. de Mov. — Preuves et mode d'opération de l'Influence 
astrale, Paul FLAMBART. — Le groupe merveilleux du couvent 
des Passionistines, De V... — Correspondance, Francis 
MAGNARD. — (Ga eb la. — A travers les Revues. 


- Ne 143. — 15 Décembre Page 461 
Le Supra-Physique humain, Gaston Mrry. — Reportages dans 
un fauteuil : Le Merveilleux dans les Vieilles enseignes de 
Paris, George Mater. — Les Voyantes et l'année 1903, René 


faites à Marie Martel dans son extase du 6 juin 1902. — Notre p on. — Une maison hantée. — Physiognomonie : M.'le 
h André ; M. Camille Pelletan, Génia Lrounow. — Nos 


s réalisées, — René Holloche le Prophète, K. de M. 


— Sür GA ormation de la nature personnelle, Nino. — Oà - 
Dy et ES ravers les Revues, — Les Livres. 
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B SIXIÈME ANNÉE. — N° 120. 


|. sont restés fidèles... 


enfants qui naissent à la vie. Elles vont d'abord 
d'un pas chancelant qui, de jour en jour, s'affer- 


. elles dégagent des idées générales... 
= L'Echo du Merveilleux a évolué suivant.la loi 
- eommune.. Au début, il tátonnait. Au milieu des 
_ phénomènes merveilleux et des théories qui pré- 
tendent les: expliquer, il était comme un enfant, 
qu on aurait abandonné au milieu d'une forét 
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- L'Echo du. Merveilleux gëtt geng sa sixióme 


LC année. Il est devenu un ‘grand. personnage, car une 
revue qui a Six aus de date est une revue Ve a fait 
^ Ses preuves. | | 

^ Ina, d'ailleurs, aucun mérite à les avoir faites, 

~~. car le succès qu ‘il a obtenu ‘il le doit moins à ses- 
propres efforts, qu'à l'appui deses abonnés, de ceux | 


du début surtout, — ses parrains ; — qui tous lui 


C'est grâce à ces amis de la pre mière heure, et 


à ceux: qui $ont venus se joindre. à ce groupe de 


fervents, qu il a. pu se tirer, sain et sauf, de bien 


des travérses, et- devenir ce qu il est, c'est-à dire 


un organe universellement connu, indépendant, 
ouvert à tous, et, nonobstant son apparent éclec- 


tisme, très ferme sur certains. SEN et, par- 
| dessus tout, trés lui-même. A 


qi en 1 est des revues qui se fondent comme des 


mit davantage, au contact. et a l'apprentissage. des 


 ehoses et dés êtres. Elles pensent d'abord par 


idées conéràtes, puis l'expérience vient et, des faits, 


vierge. Il s 'embarrassait dans les lianes, se heurtait 


{er JANVIER 1902 
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“Le NUMÉRO 


fleurs. de lumière, aperçus sous les. rameaux des 


| arbres gigantesqu SCH 


Mais le premier moment de" surprise. -écouló,. d | 
s’est orienté, et, patiemment, tout. en: traçant- sa 
route vers la vérité qu'il's'est donnée. pour but, il : 
engel | 
les fleurs qui l’éblouissaient, il a capturé les beaux 
oiseaux bleus: Il a mis les premiéres dans son 
herbier, les seconds dans sa a besace... 


a cessé de s'étonner de ce qu'il voyait. Il a 


~ = ae. > AE R i 


sont. les faits, les faits si déconcertants à première 


vue, que Echo du Merveilleux relate, au hasard ` 
des rencontres. | | | 


“Il se contentait d'abord de e consigner. pi a. 
cherché ensuite à les étudier, à les analyser. Et 5 
cela l'a amené à tenter de les classer. Après quoi, 


l'ambition lui est venue. de wem des hypo- 


| -thèses à son tour.. 


pensant. s 
et en comparant ses propres hypothèses aux hypo- 


s'est constitué, je ne dirai pas un. corps de doc- 


bagage d' idées.. 


Dans la forêt + vierge; il ne craint plus de perdre 
sa direction. Il n’a pas seulement une boussole pour 


“lui indiquer le nord ; il s'est fabriqué l'instru- 
ment nécessaire pour faire des levés de route et 


: 50 CENTIMES. 


à toutes sortes d'obstacles; et. se. laissait. charmier 
aussi par le ‘spectacle des oiseaux de: rêve et. des. 


Ainsi, VEcho CN Merveilleuz, sans cesser d’être  . 
avant tout un recueil de faits, est devenu un être 
En comparant les phénomènes entre eux 


trine, le mot serait un peu ro mais un petit 


Ces Nët bleus geg aen éblouissantes, ce 


thèses émises par les théoriciens de l'au-delà, ii ` | 
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- calculer la longitude. Tis eet créé une méthode. I | 


BE: inventé le Catholici isme expérimental... 


ES d est arrivé ceéi : e ‘est que, du jour où en 


-personnalité s 'est ainsi dégagée, toutes les préven-. 


tions qu'on avait contre lui-se sont dissipées. ` 


Les prétrés et bon nombre de catholiques. qui 
- étaient en défiance, parce que l'Echo du. Merves- 
eux leur sémblait. donner une trop. grande place | 
“aux. phénomènes: ‘spirités, comprirent que leurs | 
v craintes -étaient exagérées ,- -püisque. ces 


 ménes, passés. au crible. d'une critique. 
E laissaient unm. résidu de’ diabolisme: Sl 


impar- 


foi. 


‘Les. curieux; les savants- eux-mêmes, qui w ap- E 


portent. dans leurs. recherches. aucune réocen a= 
Up p 
de leur côté, qu'une 


Ston religieuse, convinrent,. 
revue dont le SOUCI constant est. de. décrire les faits 


sans les dénaturer, est une revue qui a son droit de 


E dans. la: science. - | 


"Et c'est ainsi que des életos et. t dos de db. 
|ecéésistiques ét des. docteurs, qui n'avaient - yu. 


` tout d'abord en nous, les premiers, que des satani- 


::sants, les seconds, que des fantaisistes,- solticité- | | "os 
KS i de M. de Marquis de > L'Espin asse-Langeac ` SE 

“En même temps, la grande presse prónalt Phabi- RE am WIL 
“tude de nous reproduire. Et l'on peut dire aujour- 
d'hui- qu’ il ne parait pas. un nüméro de P Echo du | 
: -Merbeilleuz qui n'ait. l'lionneür flattéur de voir es 
articles cités. où commentés dans les plus lus des 


rent d écrire dans nos colonnes... | 


journaux parisiens, sans. tie ap les su organes 


de province. 


Nos abonnés, : qui | gent nos amis et nos. collabo- | 
-rateurs, ont le droit d être fiers de ce résultat. Nous. 
“voudrions cependant leur demander de ne pas Sen: i 


dormir sur leurs lauriers. 
- Leur tâche n'est pas achevée. 


Il ne Hepa eg que D Echo du Merveilleux soit par- | 
à dissiper les équivoques et.à rassurer le: 


venu 

"public auquel il s'adresse, sur ses intentions. 1l 
-faut que ce publico s'étende. Il faut, si notre 
méthode de travail ei si nos idées sont bonnes, 
qu'on les propage ! 

Tne suffit pas que o P Echo du Merveilleùs se soit 
fait une place enviable — et enviée, je vous prie de 
le croire — dans le monde. 1} faut qu'il s'en fasse | 
une, plus enviable et plus enviée encore. 
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évident 
` gi? ils : ne. pouvaient. pire” être un danger pour: Si 
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LE Scho du Merveilleux, par We tirages- excep-. 
ilionnels,: par des primes, par une ariblicration. 


 Joniihup de sa rédaction, fera, de lui- -méme, tous ~ 
les: efforts qui s'imposent. Mais H est. nécessaire. 


qu’ on l’aide. Il s'adresse don à tous ceux qui, ~ 


jusqu'ici, Qui ont témoigné de si pitéciéusos sympa- d 


thies. Ti leur demande de lé faire connaître autour - 
d eux; de lui trouver. des abonnés. 


il Teür demandé surtout == E là dbi seu: a 
 emen matérielle- ‘n’est. rien =- de répandré ses: ` 
p ‘manières de voir, 
.| dans ce‘but, il verrait avec joie se former un pew 
partout,. grâce: ER l'initiative de aes lecteurs, : des - 


ses procédés d'observation. Et, 


groupes d'études et d expérimentations analogues i à. 


| ceux des Occultistes ou des Spirites.- Ges: pu 
` lui enverraient le compte rendu dé leurs séances. 
Et il déviendrait. ainsi l'organé ét lé lien d'une asso: - 

“ciation de bonnes volontés dont l'effort, „Certaine- - dt 
ment, ne serait pas perdu. "x | 
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Ets sur ce, amis lecteurs, bon. an et vie. heureuse. E 
8 | GASTON MERY.. 
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E al regu. TM loire à suivante : ES 


‘Mon CHER Ami, - d a ee 
‘Dans votre étude Sur. Louisé Polinière, vous. voûs 


faites l'interprète des. mécontents et vous vous classez | 
: dans ce groupe...” | ep 
IL J'ai déclaré que je. séspaotdi toutes = D i 
j'aime à croire que l'on voudra bien respécler la. 

mienne ; ma réponse ne sera donc pas une (eegend 


mais une justification. 


Vous parlez avec une pointe d'i ironie de ma science ` 


inattaquable ; ; celle science n'est que le résullat d'une 


élude nécessaire pour. comprendre le surnaturel. Il 


suffit d'avoir de la volonté; du temps et de la patience, 
de lire et d’annoler. un nombre considérable d’ou- | 


 vrages élàssiques traitant dé la mystique. pour I’ áequé- 
| rir. Je prétends méme que ee labeur est — "€ 


pour juger les fails avec discernement. 
| Je n'ai pas la prétention d'être un oracle, je. m'en 


rapporte simpiément à cette critique d'une commis- . 
“sion d Met chargée par un. éditeür de lire 


mon manuscrit: «... Quant à l'esprit, il est nettement ` 


orthodoxe. » Des théolo giens "— ont bien voulu 


confirmer cette attestation. : 


Jen'ai cherché qu'à analyser là vie de là voyante ; au 


point de vue surnaturel et pour en arriver à ce résul- 
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tat, ‘vous: me laissez, je. l'espère, le droit d' étudier sa ! Dans ces conditions de vie e simple, correcte „et pieuse te 


. physiologie et sa psychologie: De cette étude, sou dontcette enfantavaitla juste réputation. avant sesapps- '- E Eu x 
_misé aux critères. exigés par des auleurs altilrés que | rilions, après même, si vous le voulez, qu'y a- (=i) d'é- à 
Ton: considère à bon droit comme des autorités en | tonnant dans la parole du. Doyen qué. vous -mapportez? BS — 


matière de mystique, vous. concluez, en ce qui me | Est-il illogique de supposer que la Vierge puisse appa: E 


= regarde, à une partialilé passionnée, vous allez méme | ratire à une Dua fille naïve et attentive à ses devoirs. Eos" S 
plus Jon, cher 8 aml, vous me faites l'ime noire comme | d'é Lat? tenre TM dn 0 LGT.R QR ES LS 


: CHE Ee | | En ce qui concerne bk Doyen, je nai: à See: n D LMP IN 
| c Bi. cé n ‘est, de la haine. tofité pure; dites- “VOUS, | Ses paroles ni ses écrits. Tl aeu deux appréciations sur SH UNSS à 
op ‘est au moins une franche répulsión.- ». De Ta haine’| Louise, l'une. sur sa. vie humaine, Jaulre- sur. sa’. Nie T'AS 


toute. püre ! Vous. admettez alors que mon Ame est. | mystique. n la. connaissail, mieux aue. noi, E et évi- COD 0 ST 


- 
A a m d 
> 

AT. 


sortie de l'élat passif, vous. me présenlez comme irrés-:| dent. E = | Es E n HU 
- pens&hlement étreint par. la passion. Ou ‘pourrais- je — iF Ta baptisée, Age, conthuniée, "suivie. ES C: 
„prendre un motif. de haine aussi. violent contre là: dans,la vie, diles-vous. Vous d peu ‘renseigné Sur. 


personne de Louise. Polinière ?..: J'ai eu de là. Tépul-- ep sujet. L abbé Güuéroüult- ma pas. baptisé: Louise, [T 


Bion: "n Son attitude devant l'apparition, voilà. Ja | n'était pas à Tilly: à celte époque: et ny: arrivait qug "Lui SE 
"vérité; EES Gg d | | bien des années plus. tard. CO est un vicaire, qui. quittés: E s 

| - Buis- je te seul? Non: Les pombreuses Jeutres que fo. Tilly” en 1895, qui lui: donna så première instruction: ` HS | 

f reçois sur ce sujet: de témoins attentifs, d' observateurs | religieuse, le Doyen lui fit faire. Sa: première commu... 
|. sérieux, viennenl confirmer mes: impressions, =+ Vous. nion en 1894, : apres: une: dernière. annéé de catéchismié,. "cb 
| même, cher: ami, ne-m'aàvez-vous pas dit plusieurs | soins. qu jl ne laissait à à personne. G est done’ en réa. | ot o 
fois. qu étrange était l'attitude. qo- Louise Tes Mais |. lité. pendant lrois ans environ qu'il put/suivte Louise. Re 
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| passons. | | | Ses impressions sur Tenfant furent bonnes, nul ne. | p nne ee 
| Toute. votre critique nidis: sur mes appréciatinna | P'ignore. Dius Lord, en 1896; fortement, impressionné ` Pee uu ERE Ss 
concernant les. verlus humaines dela voyante, Je la | par ceríains faits. il fat attristé. qM M wu p ee 
3: d'épeins coquette, orgueilleuse, désagréable el laides … Laletlre.que vous ` publiez ‘souligne. Tineret qu ji B r 
` Bi vous avez lu attentivement les:páges que je lui éon- | dui portait. Ainsi que Nous le constatez vous-même, ` OO SS Eg 
sacre, vous: avez dû-y découvrir. que je. constate quo ` ne parle pas du côté épineux de Sa: vie de contem- IEEE x 
~ ges vertus: natives-ne sé sont. pas affinées.au contact | plative, "TE vU B 
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de l'apparition, ce qu'on était en droil d'attendre; que 1. Cette lettre sollicitée par le “coli BID jak. fut. Mc D 
Sa. simplicité des premiers jours a. quelque peu dégé- d adressée. par. le Doyen à titre de certificat; elle était . | c B8 
néré en vanité ; enfin que pour mol el; pour tant d'au- | destinée au couvent où Louise devait:entrer. Celui ` ENS E 

| tres, vers la fin de son. séjour à à Tilly, ellé fut désà- | qui l'écrivait poüvail- il, par des insinuations 4nalvell- . i T is 
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nid 


ed: 


"gréable et peu accueillante. Son altitude n'avait rien | lantes ou suspectes: s'opposer à celle éducalion vérila- - E 

de.cette fierté de Jeanne d" Are d laquelle vous Ja. com- -blement religieuse om lui était offerte providentielle- ` GUESS 

E parez un peu légèremént. =. - meni? ` | IONS. 2 MESE RE Te 

-< 'Bi-Je. mot coquette vóus „ffusque, siüjrabllené qu RE | Si vous avez bien lü le petit incident que je rapporte. ` Ee 

soit exagéré. Sur oe point, je garde mon impression à la page 150, vous pourrez com prendre que du jour: a EE 
personnelle. Esquissant son portrait, avouez que. je ne | au lendemain une impression. peul se modifier. Gela ` E as 
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pouvais la présenter. comme une beauté, pas même à 
l'heure de ses extases, ceci de votre propre aveu, 
cher am. Geux qui.l'ont vue apprécieront. | 

Pourquoi, tout en disant que je la lrouve fine et 
intelligente, ce quiest l'expression de ma pensée, omet- 
tez-vous de donner’ les appréciations dès sœurs el 
de Mme Travers, sa imaîtresse, que je me fais'un 
devoir de reproduire ? Louise élaitaetive, travailleuse, C 
disait cette dernière obéissania, ajoutait Mme Saint- tion ef de tous les soins, fat pénible. à enregistrer DE NE 
Patrice, ME | n pour l'abbé Gueroult. ` s E e LA S 

Dar ailleurs, SKS 14, | je dis moi-même que tout ^. Concluez. NON Dos "Aa EE 
en déplorant la tristesse de sa silualion morale, résul- Le fond du, débat, l'intérêt di la crilique existent <a 

‘tal de sonróle de voyante, je ne pouvais que me réjouir | plulôt, à mon sens, dans la discussion de laun? 
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plainte injustifióe de Louise au comte B... sur l'excès. E M "P ES 
| de travail imposé par Mme Travers a produit cé reyi- , 7 x49 
rement.dans l'âme du Doyen: Cette confidence né Mi ` ^ ^ 57 
fut faite en effet que peu ‘dé. Lemps avant lé départ de- . sc E 
la voyánie; il ne sut là vérité sur cette accusation de | 
surmenage qu'après le départ du comte Bos 00 c USES 
Ces sentiments d'ingralitude envers Mme Travers, ` Ew 
qui avait- toujours entouré Louise de toute son: áffec . - ais 
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de l'amélioration de en situation, que je.lui portais de | mystique de Louise que dans l'étude de son carac- ©. E 
l'intérét. En 1897 je lui fis don d'un livre de piété |. tere avant et après les apparitions. Vous aviez là, cher > ^» ^: 


auquel j j 'attachais un- oben souvenir.  '. ami, pour les lecteurs de PEcho, une occasion pré- Locate 
Mon cher ami, je n'ai pas pour Louise de sentiments: cieuse de détruire. mon argumentation, vous n'en- — de? 

de haine, je n'ai pas fail d'ello un monstre d'iniquilé, | lamez pas ce gros morceau. Sans vous compromettre, A ee 

comme on 3 bier voulu l'insinuer. :  $ vous auriez pu cependant aborder les faits et vous Cri 
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-tone et peu intéressant. 
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e rendre compte que loin de geste dans là vie ia la 
. comtemplative ce qui peut être de nature à justifier 


mes conclusions, je-la prends au.début de.ses visions 
pour la mener-sans àrrét jusqu 'à son départ de. Tilly. 


Je l'ai étudiéé dans des extases vues et contrôlées par 
- le publie, insistant ‘sur les plus-connues. N'est-ce pas 


le -conseil que vous m'aviez toujours -donné quand 


| nous parlions de la fréquen ce des extases ? 


.Un volume n’aurait pas suffi ai? 'avais voulu les 


décrire toutes. Conimé. moi, vous savez qu'un grand 
N nombre n'ont eu qu un intérêt relatif et n'auraient-pu- 


constituer . pour le: leote ur, qu un “Técit - mono- 


: Puisque. vous avez dépouillé.n mon. ‘ame ' devant les 


A pl “lecteurs de l'Echo, permettez-moi, cher ami, et cela 
TT: est-de.toute juslice, de parler un peu:de vous 


. Observateur attentif des faits, vons. les avez ; jugés. 


. à l'inverse de tant d'autres, avec du dilettantisme: 
3s Ecartant sagement les conseils de l'impressionnabilité, 
Vous avez, passez-moi l'expression, vu les: situations 
en reporter ému ‘plutôt du côté: 
` extases que de leur portée mystique. l 
^ — Parlez: -moi de Louise, me disiez-vous sans cesse: | 
c'est extraordinaire, mouvementé, tandis que chez 


Marie Martel c'est toujours la méme. chose. — Et 


avec votre plume distinguée et délicate vous -avez fait 
` -de Tilly une idylle charmante qui a groupé au Lour de . 
“yous la majorité des passants. 5 

. -Vous-r'avez été. empoigné que par le suggestif des 

| phénomènes ét des sujets. _ | 


Certes. j'admire votre - réserve, votre. prudence, 


| toutes ces qualités héroiques du publiciste. que vous 
me préchez sans cesse et qui font, .dites-vous juste- 


ment, sa force. - 
Si j'étais resté dans le vague des descriptions, si, 


voulant contenter toul le monde; j'avais pu mentir. à 
' mes convictions, attiédir là sincérité de mes observa- . 

tions, quel intérêt auraient pu présenter mes récits ? 
=. S'il y a des mécontents, il y a aussi des contents qui 


ont, comme les premiers, leur ‘liberté d'appréciation 


et de contrôle. . 


Un homme d'une baute valeur - intellectuelle me 


disait un soir à Tilly dans l'intimité de a conversa- 


tion : 

« Ecrivez dono la an des passants, 
critique, cher ami, pourrait peut-être m'engagerà phi- 
losopher sur ce sujet. Le cœur humain n'est-il pas le 


|. terrain le plus vaste, le plus aecidenté et le cw: inté- 
ressant à explorer ? » 


A NOUS cordialement. 


Maquis DE base Tass 
Chateau de Boisset (Eure). 


Mon ami, M. de L’Espinasse, n' n'aime pas à être 
battu, même avec une fleur. Gelle dont je me suis 
servi n'était pourtant qu'une fleur de rhétorique... 


pour me 


-de T illj... 


. M. de L Espinasse w croire également. que ES 
je lui ai contesté le droit d'étudier la physiologie. eto o3 


sensationnel des 


lontairement, 


p (re 
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Il me rend coup pour coup. Ce n et pas fait 
déplaire ; car c’est de ces controverses 
courtoises, acidulées- un peu, juste’ assez, que Ja 
vérité se dégage de l'erreur ou du parti-pris. +. 


 Reprenons. done quelques- -uns des points visés 


_ dans la lettre qu'on vient de lire. 


M.deL '"Espinassé semble croire que j 'avals mis E 


en doute : son orthodoxie. Cela n'a jamais été dans 
-ma pensée ` et je ne vois pas très bien ce qui,.dans . ~~. 
| mon article, a pu, à ce. sujet, éveiller la süscepti- ` 


bilité .de l'auteur de — des i iris ed E 


Ze 


là. psychologie de Louise Polinière. C'est encore 
une prétention que je n'ai pas eue. Ce que. j ‘al con- - 


testé à M. de P Espinasse, ce n'était pas le droit- s 
| d'étudier tous les faits. qui concernent Louise; e "était. 


le droit de ne retenir que ceux qui confirment telle ` 
ou telle opinion préconçue. ll ya une nuance. Ur, 
j'ai-donné la preuve que M. de L’Espinasse — in70- 


k vs 


nus qui contredisaient sa thèse. i s 
Autre point. M. de L'Espinasse- a: compris que je. 


Taceusais d'avoir de læ haine: pour Louise. Je me’. ~ 
suis sans doute mal exprimé ; mais, ma pensée était. : : 
claire. M. de L'Espinasse n'a pas de haine contre la ` 

| voyante ; ; je ne le discute pas, puisqu'il l'affirme; et. ` 


qu'en effet on n'apercoit pas pourquoi il nourrirait 


de telssentiments à l'endroit de cette petite vachére. 


Seulement, que M.-de L'Espinasse le veuille ou non; 

cette haine qu'il n'a.pas, il a Pair de l'avoir ! C'est 

l'effet de sa sincérité et de son Style. . oo — 
M. de L'Espinasse se, défend ensuite d'avoir 


écrit que Louise était « laide », en m accusant de. ` 
lavoir trouvée laide, moi aussi. C’est exact; J'ai | 

souvent écrit que Louise n ‘était pas jolie, jolie. Mais 
| e'était, chez moi, une simple constatation. Chez  . 
M. de L’Espinasse, cela devient un argument contre _ 


la voyante. Je dis que - cela est abusif, voilà tout. 


Enfin, M. de L'Espinasse me prend à partie. directe- — ` 


ment. Je n'ai jugé les apparitions de. Tilly,. dit-il, 
qu'en dilettante et en artiste. Cela me flatte. Mais 
cela n'est quà demi sérieux. Je les ‘ai jugées — si ` 


tant est que je les ai jugées — en homme de bon = 


sens, essayant, non pas d'en mettre en’ lumiére 


| seulement les côtés :saisissants ou sensatiounels; 


mais tous les.cótés sans exception. - | ES 
Et s'il est vrai que j'ai eu le rare bonheur dans les .- 


écrits que j'ai publiés sur Tilly de « contenter tout - 


' 
H 


c'est entendu — ‘avait, dans són ` ` 
exposé, omis certains faits importants et. bien con-. Mur 


à flatter les penchants de tous, c'est uniquement 


le plus possible de mes préventions personnelles, 


de déplaisais à mes lecteurs. 


. parce que j'ai été vrai. 


chacun son mérite. La vérité a donné plus de pitto- 


‘pas lorsque vos amis vous disent que, dans votre 


soldat plutôt » avec. la subtilité d'un — 


bien des joueurs à son bora, et quelques-uns lui ont 
donné leurs « mascotles ». Cela paraitrait bien extra- 


certain temps et de quelques parties malheureuses, 


 remplie.de charbon; un petit morceau roula et vini 
tomber dans la poche de son pardessus. Le joueur. 
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le monde », Ce n'est pas. du tout parce que j 'al 1 de jeu et quelques heures plus lard. en sort avec 


cherché à ménager les susceptibilités. de chacun et | trente mille francs. 


parce que je me suis efforcé, en décrivant les faits, | n eüt-il jamais manqué de porter sur lui le talisman 
de les décrire tels qu'ils étaient, en me dégageant 


et sans me préoccuper de savoir si je plaisais ou si. 
qui lavait piloté lant de fois, il lui remit le morceau 

Si je n'ai jamais: soulévé de. contestations, ce. 
n'est pas parce que j'ai été un profond politique et - 
un habile metteur en scène, c est tout pohnement | 

| seil. A P | | > So. a 

Vous, mon cher ami. vous avez, été sincère. A - Le deuxième numéro pud plus c curieux © c esb ‘un -os 
resque peut- “être à mes récits. La sincérité a donné 
plus de vie et de passion aux vôtres. 

Et, je vous le répète, cette sincérité passionnée, 
c'est le charme de votre livre comme c’est le 
charme de votre caractère. Aussi ne vous füchez. 


broche. orna longtemps | le corsage d'une actrice 


Un jour le bijou chut à Lerre et l'os se brisa. Trés 


livre, vous avez parlé avec la rude franchise d’un 
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au capitainé de la mascotte sans vertu. 


. Fétiches de joueurs; . mais ne permettail point qu'on y touchát: en effet, 
Un vieux marin anglais, à. l'ancre dunt l'ile da . qu'un cul fat brisé et la chance était détournée. 
Wight, aprés avoir longtemps commandé le bateau 
de Douvres à Newhaven, s'est distrait à former un 
petit musée: qui passe pour une des curiosités de 

l'île : c'est une collection de fétiches de joueurs. Notez i 
que le brave marin n’a jamais joué, mais il à connu à cette boite; el, en l'ouvrant, on constala qu’ un des 


œufs de sichen était cassé. 

C'est de la famille du joueur assassiné A" le capi- 
Laine tient cet étrange talisman. 

Une vieille piéce de monnaie chinoise. vient d'un 
pasteur qui faisait de fréquentes fugues. dans les 


ordinaire, si l'on ne savait qu'un joueur, au bout d’un 
se déprend de son fétiche, ev change et jelle l'ancien 


comme celle de l'amoureux. 

La première pièce de la collection, — nous apprend 
le M agasin Piltoresque dans son numero d’aujour- 
d'hui méme, 1** janvier, — est un sim ple morceau de 
charbon. L'homme auquel il a appartenu, jóueur 
incorrigible bien que malheureux, se promenait un 
matin sur un quai, après la forie culolte, songeant à 
se jeter à l’eau. Il passa par hasard sous une grue 


pour conjurer la tentation, donna son fétiche au 
capitaine. 

Trois petits sachets de soie Minds. jaunis par le 
temps, remplis de sel et noués d'une fine cordelette à 
boyaux. Ils reposérent longlemps. sur la poitrine d'un 


endroits du continent où l’on joue. 


cotte d'une jolie femme, qui la portait au pouce de la 
main droite. Et par parenthèse, c'est une bague an- 


avec mépris: Ainsi, la superstition du joueur procède zm casinos. Morigéné par son doyen et contraint à la | 
| 


reconnaît là un heureux présage ; il court vers la salle 


A dater de ce Jour, Ja veine ne le làcha plus ; — 


précieux. C'est aujourd' hui lun des plus riches pro- 
priétaires d'Ecosse. Il y a onze ans, à sa dernière tra- 
versée, désirant témoigner - son amitié àu capitaine : 


de charbon, accompagné d'un chèque et du conseil - | 
d'aller à son tour tenter la fortuné Le brave marin . 
PME le charbon et le chèque, r mais s repoussa le con- S 


‘de l'index droit. d'on homme qui était le septième fils- | 
d'un septième fils. Cetle singulière relique, montée en ` 


anglaise, très connue: au: trente. et quarante d'une : 
ville du midi de la France, et fort gátée par la veine. 


ou l'actrice aussitôt quiila la salle de jeu 

| et fit réparer son fétiche. Mais; comme l'os, le charme. 
élail rompu. La guigne, la sombre guigné poursuivit ` : 
la joueuse, qui, en peu de jours, perdit toute sa for- 

| ——— | tune. Elle rentra bredouille en Angleterre et fit don. | 
"REPORT AGES: D ANS UN F AUTEUIL | | Un autre joueur attribuait sa chance à l'influence de | 
p RER _ | "LL trois œufs de -corbeau qu'il portait dans une char- - 
a ee: ey - . -.,| mante boîte d'or. Il consentait. bien à les montrer, ` 


Un soir, le joueur aux œufs de. corbeau ne- reparut . 
pas à son hôtel. On retrouvá son cadavre, eriblé de ` 
blessures, dépouillé de la boîte d'or. Mais le fétiche 
| ne porta pas bonheur à l'assassin, qui fut arrêté grâce ` 


résidence, le pasteur, dans un esprit de repentir, et ` 


Espagnol qui ramassa une fortune dans tous les 


Une vieille bague, de forme étrange, fut la mas- - 


1 a 


"ELT 
e 4.91.83 77 
- MA 


wl " - eT Erag A IN AEPA AE 3 
MBA Mo Res CAE Id ct CE 
“ey Det es Bek tes 

/ 


n 
val 


b 


Jee 


. ` cienne (ayant appartenu, he. à Cléopâtre), qui sert 
ae de talisman à un grand seigneur polonais très joueur; 


. un peu plus de deux millions àu jeu. | 
KN Regardons encore, sur son coussin de soie, | celté 
po a NE boucle de fins cheveux d'or. Elle apparlenait à .une 


7270 Loi 
.- e sw “ce 

a mwv- at? M 
c£ 


^. les déveinards imploraient d elle une boucle de che- 
` Yeux pour conjurer le mauvais sort, Elle. avait tant 
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| - dorée en eût fort. souffert ; ; mais il paraît que miss Xe, 


e solliciteurs. 


=| clieyal, décoüpé dans le Souliér d'üne vieille et. pieuse 
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= voyage, il devrail-lógusr ses fétiches à M. .Mängäzsaà, 


AES pour soû Müséé dés Pässions huinaines; & Florence, 

A E, Ühärlés Maurras à si ingénietisement parlé dáns. 

$ i e soni ad miirable. Avithined. Ce serail une Curieuse vitrine 

E UE de plus à la. salle dës « Passions reli gieuses », 

M E VAT l 

p. IU EE , d E | DE eke | u 

ET Sg “Faut-il croire à l'ifhuesiee: dos féliches et partiou- 
BUTS MEME - lierenient pour les joueurs? Grave problème. Celui : 
MES 
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 iraiter celte question. Tant d'oinbré nous énvironne, 
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s S tant... d'ombre hantée de frôléments myslériéüx, qu' à 
Fe ECH d part les braves gens cäntoñnés dans l'incrédulité du 
dut charbonnier, ‘nul nose plus lever lës ópaules de rieñ. 
dic Tous les joueurs savent qué quantité de circonstances. 
a en apparence indifférenles iüfluenl sur la veihe. Par 
es éxeinple, il n'y à aucün rapport entre vos Bottines el les 
M atouts ; et pourtant vous n'aurez jamais de bonnes 
Ts cartes si vous êtes géné dans votre chausstiie. 
Hi er SEN EEN Fäbonté | qu'ün. homme perdant chez la 
P SC eau; qui tenäit académie à la place Royale, tout 
| Pret | ‘d'un coup descend dans là cour, révient avec une 
Dre e ‘échelle; l'appuie 6ontPe lä tapisserie, el, aves des ci- 
E "T  Seaux, se met à couper le nez à une reine Esther qui 
: CL £ i y élait, disant : | M 
lt | == « Mordieu i il y a deux heures que ce chien de 
Eo nez me fait EES », Et il gagna après Loul ce qu'il 
P | voulut: 
Ki: EE E Toutefois, sans doute, en e&L- il des fétiches comme 
Mic ,;  ' du fameux sachet de safran de M. Caxton: e est sur- 
Hi tout la foi au sachet qui est bénéfique. 
| 1 E GEORGE MALET. 
I : 
p | 
D 
Dr 
M 
| A €———— H— Du ci de DA E a poa Ee tm apn ine aire a 


|. ae le comte P., un homme qui vient dé perdre i à Vienne ! 


p anglaise i dont la chance était légendaire, si bien que. 


E amis. el ses amis si peu de veine que : sa jolie. toison |- 
| munàuté de cétte ville, 
.7s'adressait à un perruquier de Nice we salisfaire les | 


Miss: La eolléction do dapilaine comple. encore “bien des 
nR objeis GürieüX : un inoréeaü de cuir én forme de fer i à 


 pélerine pat tin Membre. du Parlemént ahglais ; ule ` 


_ Lorsque le Vieux Mari léverà l'ànere pourle grand | 


qui éérirait là psychologie dé l& veine (une espèce de 
“métaphysique dü calcul des probabilités) aurait à 
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PHÉN OMÉNES DE SURVIE 


à Beaumont o l'arn-et=Guronne P 


A Bruits. Paroles. Écriture. n = 


TE oa 


~ 


‘Le jeudi, 5 décembre. dérniér; inouràit à hospice ` hi 


Vincent-de= Paul "on là üómmail soeur J oséphine...- 


ae 


de Beaumont-de- -Lomagné uné bonne sur de San . 


Dépuis quarante-cing ans élle appartenait à la com- ES 
où elle - Soest spécialement 2 


consacrée au service des. maladés.: Crest en sòls . 


_gnant unë -pérsonrie atteinte - d'une affection Conte, 
reuse, qu'elle cortracta Je terrible: mal qui devait, 


après plusieurs atinées de crüelles souflrances, là z 


conduire au tombeau. " 


Lie vendredi, jour. dé ses obiébqués; je in’ étais séndu - " 


à l hospice, vers les qüatre heures, el jé ri'entreténais 


avec la supérieure, quand tout à coup, une sœur 
(celle précisément qui à remplacé la défunte dans son. .. 
office auprès des maládes) sé:préséhia à nous, là 


figure bouleversée pàr üne émotion profonde, i 
Voici ce qu'elle nous raconta: | ? s 


Elle se trouvait au pied de l'éscàlier quiiionddit là a p 


chambre où sa. compagne était morte, quand elle en- 


tendit vénedt de cetté pièce, trois coups ‘violents. 


Pa & 5s 7 ox 


presque: aussitôt suivis de ‘trois, autres. Elle n'en 


éprouva aucune émotion, ‘car. elle fut persuadée . pr 
"qu'une de ses compagnes se trouvait dans la chambre. ^: 
mortuaire. poudain deux nouveaux coups retentirent. | 


Très impressionnée; elle courul appeler ün dôines: - 


leur. office habituel. Gomme la chambre 


lique et. monta avec lui dans l'appartement: d'où le =- 
bruit. élait venu : il était vide; les sœurs vaquaient 
chacune à à 


en queslion est située à l'extrémité de l'hóspice, "ng e. 
mur mitoyen sépare l'escalier qui y donne accès 


| de la maison voisine habitée.par un vieux charperitier: - 
On voulut savoir si les coups n'avaient pas été frappés ^ 


là. Le charpentier interrogé ech qu dl avait RT 


‘pas travaillé cet: après- -midi. — : 


Tel est-le premier fait : par lui-même et pris isolé- 


mentil peut paraître sans importance ; mais le second 


esi plus étonnant. | 
Le soir de ce même jour, à à quelques heures de là, 
un pauvre infirme, hospitalisé dans là maison, sortait 


de la chapelle sur. le coup de six heures, et se. diri- 


geait vers la chambre qu ‘il occupé dans une aile de ` 


l'établissement. Pour s y rendre il devait traverser un 
pelit jardinet et s'engager ensuite dans un corridor ` 
obscur. Ce jeune homme a les jambes inertes et ne . 


se meut qu'à l'aide de béquilles spéciales formées 


d'une base rectangulaire dont les quatre moiitants | 
"om en se faspeprani jusque la poignée. Prospér — 
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.vancer. Gependant il commence as 'émouvoir, 
de l'impossibilité oü il est de parler pour dire à-son 
camarade Eloi, auteur supposé de la plaisanterie, de ` 
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o c'ést son nom = à l'habitude dé se retirer sans lus. 


mière. Il ne connait guère la peur. Il s'en allait; donc 
par Te jardin, obseur à cette heüre, quand il se sentit 
óomiie frôlé par quelqu’ uh qui passait: Etait-ce une 


Scur.ou.un pensionnaire de la maison ? li ne se le 
: demanda même pas el ne s'inquiéta de rien. Le jardin | 
peine ‘at-il 
. fait quelques pas qu 4l sent. ses musoles raidis eb que 
- $68 mains Se. refüsent è à faire 
e Je crois que je vais m'évanouir », dit-il tout, baut, sè 


traversé, il s'engage dang. le corridor; À 
mouvoir. les béquilles. 


parlant à lui-même. Aprés un instant d'attente, il 


peut avancer de deux pas, mais à ce moment il se sent 


absolument arrété ; ; malgré ses efforts, ilne peut sou - 


lever ses béquilles: Una pos peur, il croit qu'un de. 
Ses camarades, logé dans lé méme. quarlier, ü posé le 


pied sur la base de la héquille pour l'empêcher d'a- 
à cause 


cesser celte farce. | | 
Tout à coup sa main est comme électrisée (e esl sa 


propre expression) ; il ressent lé chaud contact d'une. 


main étrangère ; en méme temps une voix résonne à 


2 +7 


son côté et prononce ces mols : « Priez pour les âmes 


 béquilles, il fuit au plus vile par où il est vent el 
tombe presque éyanoul dans la chapelle oùles sœurs : 
sont encore en prières. On s'empresse, on lui fait 


du purgatoire qui souffrent. » Ces paroles. ont été dites 
et perçues d'une manière très distincte, quoique le son 
. allàt en diminuant, comme si la voix, tout en parlant, 


se fut éloignée vite, Les deux derniers mots : qui 


souffrent, se. sont éteinls dans une prononciation rai- 
nante et plaintive bien faite pour augmenter la terreur | 
de Prosper. Gelmt oi est glacé d'épouvante, Ayant 


retrouvé aussilôl l'usage de ses mains et de ses 


boire un cordial généreux pour le remelire. Son émo- 


. tion avait élé si forte que le lendemain il dut garder 


le Dei qu'on: lui fit prendre le baume des: chules, 


remède usité dans le cas de trouble profond. Prosper | 


ne raconta qu'à la sœur supérieure ce qui venail de 


luiarriver. ` RED 


Coe. n'est. pas tout encore; voici le plus étrange. Le 


| lendemain matin, samedi 7 décembre, la sœur supé- 


rieure m ‘ayant mis au courant de ce qui s'était passé, 


‘il fut convenu entre nous qu'on n'en. „parlerait à per- 


sonne, Le dimanche, un de més vicaires se rend à 


l'hospice pour donner la bénédiction du Saint Sacre- 


ment à cing heures et demie. Ge jeune prêtre ignorait 


les faits que je viens de relaler. Prosper, qui est son 
 pénitent, ne se juge pas obligé au secret à son égard 
.etluiraconte tout. L'abbé prend la chose en riant, 


raille doucement celui qu'il regarde comme un hallu- 
ciné, el, son service fini, s'en relourne au presbyle re 


bureau, un earré de papier, de la. grandeur d'une 


 sa.sorlie et sa rentrée; je n'ai point, mol, quitté: ma. a" E v 


elle manifeslée ainsi ? Sœur Joséphine D enduré son . 


^ sur la terre et qu 'elle irait au ciel tout droit. C'est mE "e 


es 
- H 
E a E LEE qe 
" - e 
D S - 


* A ' 


où il rentre dans sa chambre. Quelle n'est pas alors sa 
_stupéfaction de volr étalé, bien en évidence, sur son 


demi-feuille écolier, sur lequel sont écrits les mots ^c 
entendus par Prosper: « Priez pour les âmes du Pur gá- | | Pur 
Loire gui souffrent. x9 5 rr EE 

Bouléversé; le vicaire docair bh ez moi, mé raconté. Ae, Pire | 
gä conversation avec Prosper ét sah inérédülilé à de — oC GERE 
régiti. puis -plice Sous mes jeux In féuillé qui pose . | Le | 
lés mota d'éütre-tomibe. Le papier sur lequél ll:sónt 9 0. UE 
écrits Se trouvait aü fond d'un cartabla d'où l'aüteur a Ns i 
de l'écriture. avait du D extraire. H porte. au Verso des, — 


était aŭ i Petit Séiitiniaire. Le — trabée au Tm est. Hn n E EA e 
ferie; il n = a pas de polits sur les inj d'aóóentele .— - E n 
conflexe sur le. mot &tüie. Les-soürs de l'hospiee EN CL 
croient. y reconnaitre le KO de plume. de leur com- ae E VR | 
- pagne décédée. . =. -. | Sen oe Lee ; 

Je n'ose me pronancer. Ce qui ést certain, eiert, ques, - - c ES 
d'une part, l'abbéignoraitentiérement, quandilaquitlé ` _ d SE 
‘sa chambre, les phénomènes de l'hospice, et d'autre | guo 
part, personne en son absence n'a pénétré chez lui, Je, . :: 
m'en porle garant. Datis la demizheure écoulée entre 


- chambre, devant laquelle il faut. nécessairement passer: En T 
pour arriver chez le vicaire. J'aurais certainement ` .- Tu s : 
entendu les pas de quiconque aurail marché devant la * aduer 
un E 
Voilà les fails. Au point de vue » catholique, la. pòs- E 
sibilité d'une manifestation de l'âme de sœur José. “TS 
phine ne fait aucun doute. Mais pourquoi se serail- "s SH Ze 
terrible mal avec une si admirable patience que les No 
sœurs lui disaient souvent qu ‘elle faisait son puirgatoite a 


peut-être pour activer le zèle des bonnes. sœurs quë. 
Dieu a permis celte manifestation extraordinaire. 
Quant à Prosper, qui est très pieux, il aÿait passé. de | 
longues heures auprès du corps. exposé dé Sœur .. evi. 
Joséphine, mais il priait moins pour ele qu'il ne < - MERE 
l'invoquait, ayant une telle estime dé ses vertus et dà —— - ^5 pA 
. ses mérites qu'il l'appelait vénérable ét lui demandait 
d'intercéder pour lui auprès de Dieu. En se manifes- SC 
tant à luiet en confirmant au 6onfesseur du bon 
infirme la réalité de cette manifestation, sœur José: . 
pline a voulu sañs doute obtenir le secours Ge isum | 
suffrages et des nôtres. BSEC. 
Quoi qu'il en soit, les fails que je vous rapporle E 
sont incontestables el, mon récil est l'expression soru- Ke 
puléusement exacte de la vérité. 
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F. CLAvÉ, vicaire-végent, 
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EN On & beaucoup. écrit sur T'existénoe. d'un monde 


_supra-naturel, On a beaucoup disserté sur ses preuves: 


“Et pourtant la croyance au « Merveilleux », Si. elle est 
l'apanage d'une élite intelligente et. cultivée, n'& pas. 
encore pénétré dans les esprits simples et frustes, J'en. 
vois la raison dans ce simple fait, que presqué tous les. 


parce remarquables qu on a cités ont été 


oblenus et conslatés par- des initiés, . des e gens de | 
métier »,$ijose employer cette expression; dont la... 


“foule, instinctivement,. se défie, et met en doute lei | on oe 
° S .par deux fois différentes, comme si Te. timbre. enavail- V. 


 effirmations les. plus. indéniables. EM E ee 


pe apporte ` ici, ‘aujourd’ hui, deux faits sbsblument 
| | indéniables, qui: ont. été constatés, 
gré; par deux incrédules, fortenient ébranlés depuis. 


bon. gré, 
lors. On ne pourra nous: -objecter.: selon l'usage, que 


‘nous avons affaire & des déséquilibrés, à des. hyste- 
riques. L'un se nomme M. Bataillard, le peintre si 


quente le T'out- Paris artiste.. - 


oo. aest à l'obligeance de celte derniére que je dois lé 
Lë récit qui va sulvre.. ` | E 


HH v à de cela, environ trois ans, à grosse o question 
"du jour était de savoir.si M. Scheurer-Kestner allait 
être nommé. vice-président du Sénat. Son attitude 
surabondamment dreyfusiste semblait mettre son - 


` élection en péril. Mais ses altaches étaient puissantes, 


d'autre part, et nul ne pouvait fixer un pronostic cer- 


tein. — Deux. amis, M. Bataillard et M. L..., grand 
prix de Rome, dont nous tairons le.nom eu ógard à sa 


Lari] 


- triste fin, se trouvant réunis chez Mlle Waquier la 
veille de la fameuse élection, n imaginèrent rien mieux | 
que de parier pour ou contre le succès de M. Scheurer- . 


. Kestner. Un « fiasque » de Chianti devait êlre offert 


. par le vaincu, mais dégusté, est-il ulile ol le dire, en 


“commun par les camarades. , 


M. Scheurer-Kestner fut battu. M. Bataillard, qui 


“avait parié pour la réussite de son élection, avait 
perdu. Malheureusement, M. Li.. fut appelé en pro- 
vince pour un travail important, sans avoir pu, avant 
son départ, déguster le Chianti gagné. Quinze jours se 
passent sans que son. ami entende parler de lui. Un 


matin, en lisant soa "journal, M. Bataillard apprend 


que M. L... S est suicidé. 


‘Trois mois: aprés.ce triste événement, M. Bataillard 
se trouvait, après De chez Mademoiselle Waquier; 


| mal | 
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oR at a He L'ÉCHO DU MERVEILLEUX | 


La conversation tomba s sur ce Pire L... el sa mort 
. | épouvantable . - - | | | 


—. o Mais. avec tout cela, dit en. riant T'hótesse, 


, vous n'avez toujours pas payé le « asque » de Chianti 
| que vous avez perdu. Du | | Cg AIL 
— « Qu'à cela ne tienne; réporidit M. "Bataille. Je: | 


-| vais-en. chercher un et nous Je viderons à 
de notre ami, » 


Il sortit et revint ayec’ LE bouteille. promise. En 


| emplissant alors'son verre p lé leva en S éoriant 


— « À la santé: de d Ee | 
Au même instant, urie peii peidule qui ‘se T 


été frappé par une main mystérieuse. | 
— 9 J d vous cér Hie l'authenticité de ce récit, 


la, santé | 
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dit, tres impressionnée, ‘Mademoiselle Waquier. Nous ` 


— «Et depuis, lé mouvement a-t- il repris r où bien 


| avez-vous entendu d'autres sonneries anormales? 
.. — «Plus jamais, Monsieur. Ma || pendule., marche o 
“bien aujourd'hui, mais les esprits ne. sont pour rien - 
dans l'affaire. Je l'ai envoyée tout récemment à Phor- - 
loger. Ma seule crainte, maintenant, ‘c'est que Le ne | 
| vienne en déranger le mécanisme. D | 
Mlle Waquier termine sa phrase dans un sourire, bi 
Et pourtant... si je lui disais qué j'ai vu, moi-même, 5 
— qui certes ne suis point un fervent du spiritisme — .- 
chez un de mes excellents amis de. la rue des Martyrs ET 
‘une pendule arrêtée complètement pendant plus d'uné — 
minute, elle po urrait trembler, et sérieusement, pour ME 


la sienne !... 


.. Le second fait que je voulais rapporter est tout aussi | 
exiraordinaire, tout aussi bizarre que le premier. n 
 S'est également passé rue des Pyramides ei & trait, | 


comme le précédent, à M. L... 
Quinze jours après l'incident de la ak, Mile 


| Waquier manifesta un certain mécontentement de Ge 
.qu'un portrait d'elle, signé de M.L..., 
.de Rome défunt, ft, aussi peu ressemblant à l'origi- : 


le grand prix 


nal. Dans un mouvement de dépit, elle l'enleva du clou 
auquel il était accroché et le remplaca par- un plat de 
la plus grande valeur, auquel elle tenait énormément 


‘Inutile de vous dire dono, avec quel soin elle lè fisa 
au mur, Or, | 
Mile Waquier fut réveillée en sursaut, par la chute B 
dun objet de porcelaine. Elle se rendil dans la pièce : 
d'o oit le bruit était parli. et Apergot son plats, son beau | 


la nuit qui suivit cette substitution, 


n'avons point été le jouet d’ane hallucination et d'autre. 
part les coups de. timbre étaient au moins trois. fois: 
plus sonores qué ceux’ donnés: par celte ee au- e 


| trefois, quand elle marchait. » 
estimé: L'autre se nomme Mile Waquier, et. tient, ba 


rue des Pyramides, une galefie de tableaux que fré- | 


Wo aq mme p—s 
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| vait dañs la pièce, “sur le: piano, et n'avait ni sonné, ni > 2 
: marché depuis: six ans, se mit i à tinter vigoureusement 
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plat, brisé en mille morceaux. De'suite, l'idée luivint | 
que. la corde qui l'attachait s "était rompue : :.]a corde 
était intacte. Alors c’était le clou qui avait. cédé : 1 ll 


clou était solidement enfoncé dans i ie mur. . 


op Bi fallait donc admettre, mé dit Mile Waquier, 
d que: le plat S était décroché de lui-même, ou que quelque | - 
chose.... ou quelqu' un.de mystérieux l'avait décroché. 


Je vous avouerai que je crois, maintenant, et ferme- ment la. complexité dans l'unité. et révélent toujours 


cette puissance mystérieuse, incompressible, à. la fois ` . 

ardente et calme, des âmes à multiples modalités que oe 

| vivifie le souffle du genie, des? âmes créatrices, en. Lun e 
| “mot: ns? AX. | | No. m 


ment, que c'est L..., qui, froissé, a voulù me jouer ce: 
“tour. Le fait de Ia pendule ‘qui: -sonne m'avait fait 
réfléchir. Le fait du plat que se décroche m’ a complè- 

| ment convaincue. Di- 2 ous à Aaa 

. Tirer une conclusion de ces deux. A OMS ne 
serait que donner mon appréciation personnelle, qui , E 
pa que la valeur. d’une, appréciation. Je laisse-aux ET 
lecteurs sincéres, sans parti- pris, le soin de dire si des” |: 
faits de cette nature, des faits tout matériels; constatés 
par. des. gens. de. ‘bonne foi, 
croyaient rien au « Merveilleux » ont “quelque inté- | 
. rét et Mus quelque. chose. , | 
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à PIle Roubaud à (Var) 


Comme décor une île étrange et solitaire: — 
En face la mer bleue, à t Vhorizon la nuit, | | 
Et la lune filtrant à travers le réduit "LE. 


i Où flotte autour de nous UNEC ombre. — et TA mystère... 
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0? est l'heure | où Vau delà s'incarne sur La terre. 


Des invisibles mains ; un feu follet qui bit, ec E 
i? éirange sarabande où la matière suit 


Aveuglement la loi d'un être planétaire. 


Pauvres « ceux dont la vue, " andit ue flambeau, 


. Reste figée au sol et s'arrête au tombeau | 


Nous gui visons plus haut, atteindrons-nous la cible 


Mobile, vierge encor sous nos traits maladroits ? 
Quand pourrons-nous jeter le pont sur D Invisible 


Qui frôle notre oreille et glisse entre nos doigts C 
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| PHYSIOGNOMONIE . 
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M Edouard Drumont |. o. A 


D est- de irs exceptionnels. visages qui. semblent : 


{aits de pensée rendue tangible. Ils résument vrai- 


Tels visages ont ceci de side qu 'ils sont absolti- pug 
| "ment personnels. On pourrait, sans doute, leur: trou 
ver des analogues, mais non pas: ‘des semblables. Quel-- 

E: que | chose: de. particulier, d'inseisissable, les place `. 
"iatürellement ` em dehors ou au dessus de la foule. 


AU aup aravant ne. “anonyme; dönt ls influenceront: peut- étre: les: desti- '" * 


Les visages, d'ailleurs aussi. i passionnants à 


forme l'emporte sur la premiére. Cette curieuse façon 


: nées, mais pour laquelle ils resteront à jamais, malgré m. 
. | les apparences, de véritables énigmes, car on ne sau- 
EE être compris. réellement: que par qui- lon KR - 
n égales: 2 | : T 
à étudiée: | 
| que difficiles à pénétrér, appartiennent généralement S 
Lanz individus: chefs, aux conducteurs, et, bien certai-' . 
.: |-nement, celui du maitre. Edouard. Drumont se range b 
ZI de lui- même dans cette catégorie supérieure. Cx EM 
- Par la construction osseuse | générale, la tête de | 
i M. Drumont tient. assez du Buffle, mais TEléphant BU 
» prend un peu le hàut dù front, tandis que le Lion appa- . 
sait dans les yeux, le nez et l'arcade zygomatique. 
. Ceci fait que le caractère léonin domine "(— les 
+ _deux autres. : LE 
~~ La boîte cranienne se révèle, en méme temps, brà- , 
' chicéphale- et dolichocéphale, mais cette dernière 


~ 


de tête indique l'extraordinaire mentalité propre à 


ceux que l'on pourrait appeler des « Intuitifs- -positi + 
vistes », 
lités bien distinctes dans un seul être, — 
un Lutteue, un Penseur, un Artiste OI. | 
| n existe, chez Drumont, une particuliére emma 
que l'on retrouve, à des degrés divers, chez tous les 
graads méditatifs, et qui se traduit par un extréme 


ef réunit presque toujours trois personna- 
je veux dire : 


développement de la face, laquelle. semble vouloir 


accaparer toute la téte... 


L’occiput, bien dessiné, est cependant relativement 
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(4) Il. m'a semblé préférable de: reproduire deux photogra- 


_phies deM. Drumont, au lieu d'une, et cela pour que le: lecteur. 
saisisse mieux ce que je viens d'exposer. 
graphie caractérise admirablement le Lutteur et le Penseur, 
tandis que la seconde montre surtout l'Homme et l'Artiste. ` 


La première photo- 
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dors. c peu âdcentué,iet, Jeg AS “latéraux postérieurs! bind ‘tion; d'une invraisemblible ` puissance € ‘évocalrice, do 
EE RARES G ro E a3 pg E - S. d " IS TT 
d T co ‘tent résolument la forme allongée. Ici dono, les ins- | “plait à concrétiser Pabstrait, B ver le 'scliéómà, Jinéaire 
SE E E M NR - TA t LE itu fti oid ge Leet Tr ete 
B E 3 x “tincts animaux, très sains, vivants et forts, n 'entravent: |: ^d ure éréation  plastiqué aux bontou "sobres. ‘etn el-. 
d M | jamais le libre exercice "de l'intelligence, ni de Jai tement déférihin ies Enfin "WEST le indifférent 
die B volonté. Ils Sont: ‘al iniit, Je fonds nourricier, un! “au: rite 'extérieüP : dan. Calley "Gët: dependant.’ fotictére- 
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peu chaotique, où.la vibralion, psychique puise cons-: 
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Hd sment religieux pen: ve sensé op? il gei révèle tradittonnit- 
‘tamment, son Antensité;: oll, Ja. faculté de. penser vient, ; | diste ret: possède une for! héréditaire: tque il aimé” ët 
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BI | Eo renouveler ‘gon: impulsivité prodhelvice, Hell vend, comme omainie et vénèré th bijoi de fail: 
Biel servent l'être mental, mais ne l'asservissent pas... a I: o ‘Bes'sourals; trés. “épais, fortement Danés ‘et Tepe è- 
Jr AR . Le sommet. dà. crâne, saillant « et ‘bombé, Je parié e à róment rebaussés : vers Tangis esterne; soit tout. SH 
BEES lU rn anlérieurs, ` “les. iemporaux, amples. eL. .proémi- i -femarquábles.: ": D TWO UNCLE q5p 
EE ERU. nents, indiquent une inépuisable "réserve de cérébra- | Ils annoncent d'abord une tenait patiente) Alan. 
a z pu -  lité féconde. Hoya. là le perpétuel besoin d'étudier, dei! SABIO une‘ extreme endurdribo: physiqué, des ‘stants 
3 | E 2n comparer € el, de raisonner... On. gn e EE ooo E sxl'enthousiastie; voire de” I- 
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“honnelle des fails. c dits. Dei Dis, .. 
mals” en ‘subit. néanmoins, la: 


UL „estime. infiniment: l'étude. La. em puis d "viólefités *e6- 
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BR cv. "douce. allirance. des pi rofondes.... “| E Row SE E a de Mz: Druiniont:"se manifeste 
REN ei mysliques réveries. Dans | gud d uu ^ d'étiáüge façon: Pendant quét- 
"m c l'existence commune de chaque | . que. temps, elle s’atténue au’ - 

Hic wee". jour, on croit à ce que l'on point de s'effacer presque de 


COME voit, d'abord, afin d'étre bien 
moti. "o^ sûr de ne pas trop s'égarer, 
EERE boh - Mais, pour échapper à la dé- 
Tr p 8 _ primante étreinte de la vie 
Sects. quotidienne, toujours assez 
His © “monotone, même pour les 
SE E ` plus favorisés, on se réfugie, 
ie: © de temps en temps, dans le. 
- monde idéal] intime, relative- 
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Soo. > ment chimérique, mais si dé- 
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la conscience; puis, un beau 
jour, sans raison apparente, 
elle se réveille, plus vivace 
que jamais et cela se renou- 
velle: périodiquement. Par 
"leur direction imperceptible- 
ment oblique, ces. sourcils. di- 
sent aussi le désir de l'ordre 
autour de soi et de l'économie. 
Ils sontautoritaires, mais nul- 
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Re Aë licieux et merveilleusement lement tracassiers. M. Dru- 
~ d | peuplé, que l'on s'est créé par mont n'aime pas le. gaspillage. 
EL P dilettantisme, un monde d ail. Pour les choses importantes 


leurs secret et fermé, qu'on il sait dépenser largement, 


Me nis ic laisse entrevoir quelquefois =< mais il déteste qu'on lui pré- 
| A SCH — mais très peu — et seule- cnm RE | | > sente des tas de petites fac- 
aes ment à des-amis rares el M M 2m | tures — cela Pagace. 

© 7. 7 7 éprouvés... | 
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De tels sourcils, cependant, 
= | Le. front, qu une incision rigide barre dans le sens.) révélent surtout l'artiste, car ils possèdent le goût très 
jr a T horizontal, est, véritablement superbe. Sailant et | affiné du Beau, le sens du coloris, de la nuance, et. 
ME massif, presque droit, très vosle. Bien découvert, il:| l'amour instinctif de la comparaison esthétique. 
garde une légére angularité tout en se bombant suffi- | D'autre part, ils affirment un esprit trés apte, aux 
LOL samment vers les tempes. C'est bien là le front des | évaluations géométriques, mais assez peu doué pour 
o x géants de la pensée...  . | | le calcul chiffré et professant une certaine aversion, 
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A 
a E Sous cette voûte spacieuse, les embryons d'idées | mélangée d'un vague respect, pour la rébarbative 
—-D a évoluent à l'aise et, tres rapidement, deviennent des sévérité des opérations purement mathématiques. 
T TEN entités. virtuelles que la moindre commolion. psy- Mais,ces sourcils laissent également soupgonner 
Ena | ehique rendra extériorisab'es. Les-spéculations philo- | que le maître pourrait bien avoir des faiblesses de col- 
Dép ee NEM les plus variées se succèdent sans: trêve, se | lectionneur...Je n'ai pas le moindre renseignement 
Hur croisent en Lous sens, s'enchevêtre int, pour ainsi dire | sur l'organisation du home de l'auteur de « Mon vieux 
[o ".avée'ordre, car, ici, la clarlé et la précision parais- | Paris ». Toutefois, je demeure convaincue qu jl doit 
LE e sent être les deux qualités primordiales. El-l'imagina- | se trouver, là-bas, une bibliothèque remplie de livres 
pos | ` 
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i E | 
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. intuitif,il est de ces privilégiés 


.qu'on pourrait appeler « le 
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curieux du taxes; et iglantité. de bibelots plus où moins | 
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intéressants. i 

Les yeux,-plutôt grands, bien. ouverts, d'un ferme: 
et beau dessin; Sónt aditiirables de liniptde et chaude | 
lumiére. Inquisiteurs, ei, pénétrants, analytiques el i 
-rêveurs, -affeotueux- .et;..narqueis ...ils.. appartiennent | 
autanl à l'artiste et. à 1 homme- qu'au. penseur: Ges : 
syeux-là sont eenz: Pun salitare; tandis que deg — 


est celui Ka un — in que EE 
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nuages: courant s sous. le. soleil, … — Wi Gs jie 
Pourtant, croire que M. sen | 

:Drumont-recherche:. Ja, sol, — 

tude par sauvagerie: de: garg, 
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Il Vaffectionne ` parce m 
que c'est là qu'il prend davan- 
tage possession de soi-même, 
et que toujours elle favorisa 
l'éclosion de ses meilleures 
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qui ont des yeux pour voir, 
des oreilles pour. entendre et 
dont l'àme. sait comprendre, 
puls interpréter, 
rieux langage de la nature 
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Verbe des choses... » 

Grand. et fort, solidement 
construit, le nez se révèle 
absolument léonin. La racine 
en est puissante : l’arète, lon- a 
gue et large, se termine par- 
faitement, ce qui est rare 
dans un nez. Enfin, les nari- 
nes, bien épanouies, s 'affirment 
branles. 

Tel nez indique une profonde clarté de jugement, 
le sens de l'organisation, l'instinct du commandement, 
la compréhension: immédiate de la valeur des gens 
auxquels on a affaire, beaucoup d’inilialive et suffi- 
samment d'habilelé dans la vie pratique. 

Mais ce genre de nez annonce, par-dessus tout, 
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intensément Vl- 


une redoutable force combalive, une ardente impé- 
tuosité, puis un courage que nulle adversilé ne sau- 
rait complètement! abattre. Avec. un semblable organe, 


on est batailleur par tempérament et l'on se balirait, 
au besoin, pour le seul plaisir de le faire.. On fonce 


tête baissée, contre l'ennemi el les coups assénés 
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‘Valent là, peine d'être domptas. Cependant, le ches est 
aussi papide c que violent et I on nes acharne pas, contre 
le vainou... ; |... 
La bouche, aux, "Jyrés. duis 


v D 


CH saillantes,. mais 
régulières et ‘parfailement modelées, devient. on. e 


Szeir rre S " t : 
+ | - f EM SS 


peut plus significative grâce | à la si curieuse € expres 
‘Sion ‘faite. de bonté impulsive el dé scéplicisme, gouail- 
leür qui lui est propre. 7 

Bier véillante, affablé et có ‘artoise dans les relations, 
celle bouche possède, au méme «degré, le don de la 
| raillerie, ironique ét mordante., iy , M 
` „Elle est sensuelle aussi,très, passionnge, voluptueuse 


même, d'üne façon, toute Spéciale, Log A E Jour Mys- 
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moe lique ou pleinement réaliste... 
| M. Drumont tient à ĉe gue 


DE 


=. di t; =» 


- cuisine comme. le reste. ‘et. ce 
n'es SL: | pas. jui, vous pouyez 


Barsac pour du 


Yquem... 
. D'autre part, ce bouillant 


| Château- 


au charme de la beauté. Il 
sait parfaitement distinguer 
une femme jolie d'une autre 
qui, ne le serait pas autant. 
Et si, en telle- occasion, il 
garde le silence et semble 
rempli d'indifférence, tenez 


n'en pense pas moins. D'ail- 
leurs, laisser entendre qu'il 
adopterait, le plus souvent, 
une attitude aussi modeste 
serait émettre une insinuation 
audacieuse dont je ne prends 
nullement la responsabilité... 

Enfin, la moue si particu- 
lière de celle bouche monire un homme connaissant 
la vie autrement que par oui-dire. Cette bouche est 
sans amertume, mais elle a quelque chose de jovia- 
lement sarcaslique... —, Quand l'écrivain dépose sa 
plume, quand, momenlànément, le lutteur fait place 
au philosophe et que celui-ci se prend à observer 
de haut les Lurpiludes ou les inconséquences de la 
tragi-comédie humaine, j'imagine que M. Drumont 
trouve des minutes de sombre gaité. Il doit, en ces 
instants,. rire un peu dans sa barbe, oui, rire de ce 
rire étrange, à la fois terrible et tranquille, qu'Aris- 
lophane prête aux dieux. | 

Sous la barbe toulfue le menton Se devine proémi- 
nent, avancé ei légèrement arrondi, tandis que le 
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maxillaire apparait solide et relativement carré. Ces 
| qualités. viennent renforcer encore, si possible, ce qui | 
. a été dit précédemment ausujet du nez. . ~. | 


- L'arcade zygomatique, large et saillante; & ‘accorde 


de “avec le front pour affirmerune E ee vaste, pri- 
. mesauliére et absolument personnelle. 


' Leš- oreillès. de grandeur moyenne, bien attachées, 
décèlënt de la finesse et, peut-êlre, un peu de ruse. ` 
La chevelure, abondante et. naturellement: souple, 


“fait présager de l'entrain, de la. belle- humeur, et la 
. facon dont les cheveux sont rejetés en arrière annonce | 


des manières ori iginales. "C 
` Physiologiquement, M. Drumont est un sanguin 


LE ~ E | “nérveux-bilieux. Cette. constitution: est.celle des forts. 
Elle Bromet, en général, une admirable santé et laisse 
sauf accident, de soixante- -quinze à soixante- | 


"espérer, 
dix- huit ans d'existence. . 
‘Toutefois, elle prédispose à 


nées, ete. 


Dans l'ordre moral, ce tempérament est. aussi un 
Ceux qui l’apporteñt en ce. monde 
“sont, par cela même, voués aux gestes de combat, | 
“Peu importe le milieu social dans lequél ils. naissent, : 
| -car ils Sont créés pour dominer et nul osbtacle.. me | 
"t S : "saurait enrayer définitivement leur destinée. ^ | 
| . Chez M. Drumont, les. deux incisions. qui vont des 


“des plus favorisés. 


narines aux coins de la lévre supérieure, puis les 


“lignes ténues qui entourent les yeux et plissent légère- 
ment les paupières, en disent plus long que n'importe 
quelle biographie. Elles dénoncent: une existence ora- |” 
geuse, tour à tour pénible, : combative ou brillante. : 


Ces rides montrent l'homme. qui s'est fait lui-même, à 
travers mille: vicissitudes matérielles et morales, A 
côté des journées triomphantes, 


Aujourd'hui, sans doute, ila atteint son but etla plu 
part-de ses. aspirations sont devenues des réalités. 
Mais il pourrait dire, je crois, avec le Zarathoustra de 
Nietzsche. « Je suis arrivé à ma vérité par bien des 
chemins et de bien des manières. Je ne suis pas 
monté par une seule échelle à la hauteur d'où mon œil 
; regarde dans le lointain » (4). . 


_GÉNIA LiouBow. 


e = | | e , x za 


Nous prévenons nos lecteurs qu'on peut s’a- 
bonner sans Frais et directement à l'Echo du Mer- 
veilleuz dans tous les bureaux de poste. 


an 


. (1) Ainsi parlait Zarathoustra, p. 283. 


 Yarthritisme; aux PE | 
dies des voies. respiratoires, aux troubles gastriques, 
“aux névralgies; à la gra velle, aux. inflammations cuta- 


ily eut des heures 
‘d'angoisse profonde et de doute torturant... 


OLD MO ORE. 


 Prédictions pour 1 902 


J anvier: 


Liannée s'ouvre sur de. grands e sérieux désastres qui 


affligeront l'Angleterre. i 
Les maladies séviront eu grand sites et dana Ja haute 
société, on répandra d'abondantes larmes. <, | 
La santé du peuple souffrira et. la pA : sur. Tos 


enfants. atteindra un chiffre anormal, et Tere. d'excessifs 


ravages. 


Un grand. disastro. én mer, éausé” par "une collision, d 


éhtraînera de nombreuses pertes | d’existences. | 


Leg voies ferrées seront peu sûres cet P beaucoup. a acci - d 


dents seront à craindre. 


' Les tremblements de terre seront fréquents et causeront i 


la destruction: d'un immense domaine. . | 
Un scandale - éclatera qui compromettra le - haut clergé. 
Les ennemis de la vieille Angleterre s' 'agiteront et nous 


les trouverons plus nombreux M nos- amis parmi les 


nations de l'Europe. 


Nos épées devront être affilées et. hotre poudre séche,. 
ear. pendant un moment nous pourrons être pales E 


défendre notre. splendide empire. , 
L'Inde sera dans la dégolation ; la peste et là famine y 


"séviront sur une grande étendue. ^... | 
|. Vers le milieu du mois, un. grand désastre gu les m 
, mines. de houille sémera la mort parmi les mineurs. 
Nous aurons un. hiver d'humidité et de vent qui causera- 

beaucoup de MEN sur ferre et sur mer. 


Février. ui 


« Et: je regardais. et comtemplais une image... C 'était un ` 
 fantóme monté sur un cheval — il se nommait. la - 


.mort Nes 


C'est la seule interprétation q que l'on puisse donner des 
positions planétaires de ce mois, 


La maladie et la souffrance viendront en | rampant et 
le glas de la mort sonnera pour les plus beaux et les meil- E 


leurs du pays anglais. 


Jin dépit de ces tristes présages, les hommes seront plus | 


joyeux et plus en fête que jamais. 


Nos légisiateurs auront “de © quoi s'occuper, ear loppo- 
sition fera répandre le sang, ce qui rendra la lutte: très ' 


ápre... 


Notre souverain ne sera pas heureux et devin défendre 
sa personne de tout danger et accident. 


Les compagnies des chemins de fér seront dans l'intor- . 


tune et leurs profits et recettes feront triste figure. 


La Russie sera dans la misère et le jeune izar sentira 


son trône ébranlé. 3 

. L'Espagne verra des scénes tumultaeuses et — | 

Cette malheureuse nation court rapidement à sa fin. 
Quelques meurtres d'une singulière atrocité seront com- 


mis pendant ce mois, et les crimes de toutes sortes seront 
nombreux. 
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L'ÉCHO DU MERVEILLEUX 


Par suite de l'élévation de la planète Mercure, il y aura. 


de grands changements dans les familles royales. 
Un changement de ministère n est pas impossible... 


Mars 


? 


n y aura une grande crise 'ouvriére. Une gréve générale | 
s'étendra sur les chantiers de construction. Les ouvriers: 


réclameront un salaire plus élevé, que les patrons ne vou- 


dront pas accorder, un grand conflit surviendra également 


entre Je travailleur et le. capitaliste. 


Là premiéré partie du mois sera particulièrement défa- | 
vorable au gouvernement et- à la royauté, les maladies, et 
la mort feront de fréquentes i incursions. dans les. maisons 


et palais des-richés. - 


. Da dehors et de nos possessions coloniales nous arrivera. 
la nouvelle d'un grand désastre, nécessitant le prompt | 


envoi de troupes. Les revenus de. l'Empire. pour le mois 
et l’année seront bons. 


Il y & de bons signes ` de réduction d'impôts, ATE : 


sera- abondant. Que ceux qui voyagent par chemins: de fer 


soient très prudents, car il y aura de nombreux accidents... 
“Un grand mouvement se prépare. dans les rangs des: 


socialistes, et d’après les positions du soleil et de lalune, 


il paraîtrait que la Royauté. deviendrait seas daria et 


serait fortement attaquée par la Presse. 


Il y. aura. dans ce sens une grande agitation à la suite de 
| laquelle les: solides soutiens du tróne devront ` se tenir 


(ele | 
| m suivre.) 


| CON SIDÉRATION d 


sur les. ovenements futurs. de ce sièele 


En 1899, je | pübliais. une petite irish intitulée : 


«Les grands événements du XX? siècle », à la fin de. 


laquelle je. disais ceci i. ` | 
ee conjonctions, quadratures et oppositions plané- 
aires, qui annoncent que l'Europe et une grande par- 


tie de la terre vont être le théâtre de luttes sans nombre, 


de révolutions fratricides et de guerres sanglantes entre 
les peuples, semblent devoir se produire vers 1900, et 
leurs effels commenceront à se manifester vers. 1903, 
1904 et les années suivantes. 

e Encela, les prédictions des i PN et les mouvements 
des astres sont parfai tement d'accord. » 

Les faits qui se sont produits depuis celle époque 
paraissent jusqu'ici me donner raison, témoins la 
guerre du Transvaal, la guerre de Me? et ips Tévo- 
MONS et guerres américaines. | 

De plus, il est indéniable que, méme aux yeux les 
moins clairvoyants en matières politiques, la sécurité 


"7 


Q9 


EN 


. 48 


de la plupart des grands Etats européens est forte- 


ment compromise par des fermenis de révolutions 


sociales, économiques et financières qui améneront 


_falalement des conflits politiques extérieurs d'une gra- 


vilé exceptionnelle. 


Un vent de. révolte contre les misères ey 
| qui croissent sans cesse, malgré Jes progrès de la 
science, et je dirai même en raison de ces progrès,- 


souffle d'un bout dü monde à d'autre. Ce vent se 
nomme socialisme, anarchie ou nihilisme. : 


‘Sous le nom de socialisme; il affecte les allures Pie 
zéphir, dont les effets paraissent . séduisants à beau- : 
| coup, mais lorsqu'il devient anarchie et nihilisme, ce ` 
souffle des revendications populaires est un vent iore: 
` rible. qul, pareil au simoun africain, ne laisse sur son. 
passage que ruines et désolation, ` EN 
. . Ce. mouvement, socialiste est d'autant plus iiie | 
 reux qu'il revêt. une des formes tentantes des aspira- ` 
{ions des foules, . c'est-à-dire le- soulagement des... 
misères sociales ; mais Sly superficiellement, il parait E: 
ainsi, dans le fond ce n'est. que l'expression déguisée " ` 
de ioutes 1 les rancœurs, de toutes les envies, de tous `: 


les désirs i inassouvis, de toutes. les haines qui, au jour 


‘du déchainement, se répandront farouches et inexo- 
rables au milieu de la société et la bouléverseront de ` 
: fond en comble. -< ^. :. I | D 
Aujourd'hui, les deux plandtes maléfiques, Saturne ` 
et Mars, sont aussi Beie gu au wpa du paga- d 
 nisme. | ; | 2 

| Saturne, “alive des œuvres “noires, provoque le 
chagrin, l'anxiété. le malaise des esprits, elc. Mars se 
plait plus que jamais à faire répandre le sang ; quipeut .- 
énumérer les suicides, les meurtres et les attentats de 


toute nature commis contre la vie humaine? 
Vénus, influencée par ces deux.maléfiques planàtes, 


ne protège plus ni l'amitié ni la famille; tout tourne au 


tragique, les amants se suicident ou l'un. des deux.lue 


l'autre, sans rime ni raison ; la famille voit ses mem- ` 
. bres dispersés et devenir ennemis, au mépris des lois 


divines et, je dirais même, raisonnablement humaines. 


Les présages relatifs aux grandes puissances euro- 
péennes sont presque les mémes pour l'année 1902. 
La France aura à subir des maux provenant des 
excès commis par le gouvernement, qui manquera de 


force pour prendre dans certains. cas. des résolutions 
énergiques et dans d’autres adoptera des mesures 


qui provoqueront des mouvements populaires, ayec 


effusion de sang. L'honneur de la patrie aura à souffrir, 


et un projet d'alliance ou d'association sera également 


cause de grandes récriminations, 


Perséculion de certaines classes de ciloyens, ^ 
De nombreuses morts, dont quelques-unes vio- 
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| ER colle est prête à jaillir à au moindre clio op, 


FILI 


EW 


lentes, parmi lės. gouverhants ou lës personnes dé 


haut iang; sont clairemënt indiquées, et le feu fera dé 
_nombreusés Victiiés; soil par incendiés, 
“où foudre; soit même éncoré aù moyen 
industrielles ou commerciales. | | 

"Pour. lAllemágne ` et là Russie les -présages sont 


ee ‘sensibleiient les mériies, avec ceci. dé particulier pour - 
f l'Allemügne. qu'il ÿ äüra probablement rupturé d'al 
"lianéé où d association d'iñlérêts; des. protégés dé cet 


“empire auront.à:Souffrir, ét dës mésüres coercitives - 
-soulèveront : „également dés: éblères popülaires ; ‘de 


Porte Ie wis plus, lémpire d Aillemgeng äcquerra celte année de 
ze oo nouveaux biens, soit ein lerritoire, ‘soit en concession. T 
toss dé la part d'un. auntie peuple: "REDE Do 


La Russie, en outré dés prés ges sortiblables à 


Se 2 - EL = 


-— 


- Das la brochure dé aja. éitéé plus: haut : 


ést dés plus. gravés et cellé de Mars et du Soleil plus-| 


— grave. encore. Cés - oppositions doivent se produire au 
+. commencement dit siècle ques ‘approche ; elles. signifi tent i- 
|  mévolutions intérieures, guerres" 

| affaiblissement el quelquefois mort, » 


La guérre du Transya al et les agitations irlandaises 


hoc on justifié mon dire. 


. L’Angleterre remportera au Te ansvaal un süccós 
à la Pyrrhus ; son prestigé est mortellement allein ; 


lá - D 'anète protectrice de la Grande-Bretagne, Mer- 
cure, 
mort. | | 
‘La meximé qui s'appliquait à l'Irlande eri 1899, 
S était céllé-ci : « Tu posséderas bientôt les éléments 
7 qui font réussir. Que ton intelligence suive les aspl- 


S ‘achemine vers da XVIe maison, la maison de 


rations de ton cœur. » 


Que les patriotes irlandais méditent oes paroles, | 


car le temps. est proche où ils pourront: réaliser leur 


rêve de liberté, 


De tout ce qui précède, il résulte bien clairement 
que tous les peuples Qu presque tous vont subir des 


secousses spirituelles et physiques qui changeront la 
face du monde. 


m.g ft à MA ear 


explosión: 
| dés machines | | 


oe 
SE oF de là France; doit's 'attáfidre-à voir sés sü ijets Éprouvér | 
TM x cafiüines. partes. iititérielles. pour. des: bases. difficiles 
B définir, ét,dé mêine que pour T' Allemagne, iy aura | 
s d dés soulévement; des- émeutes; mais dont la grävilé | 
Sera. plus. grande: ` = POP ELE | P T 
zu Quanta là guerre, toi les aspeois. i plapsiaines: coü- 
"ie / cordent i là. faire croire assez, prochäiñe, sans. Doug 
. cela qu'elle soit neltément indiquée comme ‘devant | 
ne éclater cette année | eng mouvements: intérieurs sont | | 


"NN | 
| grands événéments dü x&* gl&olé: ÿ, jé Age) p propos 
~de l'Angleterre : « L'opposition de Mars el de Satuñie. 


terribles, au dehors, 
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L'ÉDHO DU MERVEILLRUX = 


7 + 
i 


Ces changements se feront uniquement au inoyén 


de révolutions et. de guerres, el dés flots dé sàng ` 


"seront répandus. T oute modifi cation: quelle qu’elle soit, 
ne se fait qu'au moyen de la souffrance, à. plus forte | 
raison lôrsqu'il s ‘agit, de rénovation,:ét ces malh eurs 
"qui s'abattront sûr lés peuples. n ‘auront qu un büt, 
celui de les régénérer et de les: ramener au bién. 


ZZ: 


Après ces. révolutions et. ces guerres, viendra i un | 


temps d’ accalmie qui ne fera que précéder la période ` 


CEE EI ` - 


_ 


T-— 


finale, ; et- voici les. raisons que je. crois devoir. pro- B | 


. duire. pour: avander ee fait del approche, de-la- reali’ 


sation. complète de la prophétie de Jean 'Evahgélisto; ` | 
. D'abord, il- fallait: que; la Parole divine füt- onge: - 


-gnée À tous les peuples, Dër pp. 8elon-lEeritüre; n° est 
_ekélu du festin : OP, sujourd’hui,, dù Nord au Midi, de> 


d'Orient au Dort. la. terre est pareourue à 
| SÉS. par les annonciateurs de la Bonne notivelte. - 


 millenaire, à 


| pas prese 


.Ser ce. peuple et le jeter pantelant: et répenti US. ege ` 


du Dieu qu 4l à erüeitié, le: jour marqué pat le inain es 


"divine. | AN i a 


Encoré. une ‘fois, vouloir” préciser. ce jour et I" | 
donner la.date fixe. serait une folie téméraire car il est. 
« Mille ans sont comme. un jour devant le Sei- + 
il nous est permis de. dire que 


"dit: 


Ee, A | » Néanmoins, 


lé temps des épreuvés gel proélie ; les symptómes en. 
: sont trop caractérisés pour.étre. trompeurs, et. si Dieu .— 
permet que. nous les apercevions, c'est: encore par un” | 
effet de sa miséricorde infinie, car il pourrait, ainsi’ | 
qu'il le dit lui«méme dans l'Evangile; venir comme un - 
voleur. au moment où nous ne l’attendrons pas: 


Bi 


E  GLOSSAIRE DE L OCCULTISME - 


ET DE LA MAGIE 
| | (Suite). 


| dë 
iis deeg 


ls. + 


chisme es l'shsemble des connaissances y (ont. ce | 
c'est aujourd’ hui une vaste. 


qui se rapporte à à l'âme; 
science, comme pourra s'en convaincre le lecteur en 


lisant les termes suivants; dont la n. sont de 


récente introduction dans le langage t usul: 


Ld 


- H ^ e “d'e D e 
ama, c dër was e mm re ab es Aa o ^ ee mme 0e 
, = 


— Ce lerme, bien que d'un usage = 


Ensuite; la: première république, en. conférant aux. p 
juifs tous les droits du citoyen, dont ils. avaient. été 
privés jusqu'alors depuis leur dispersion, al ‘pour ainsi ` 
dire; marqué. la fin de leur étape; presque. deux fois. | 
travers lé monde; et, par cela même; les 

a. préparés à Tépreuvé décisive el finale qui deit bris - 


4 
H Tee 


Psychologie. - — Science de l'âme aulant qu'étüde © 


purement métaphysique ou on oe qui éoncerne les 


facultés morales- et intellectuelles. Ce terme n'est donc | 


DS synonyme du précédent. 
i Psychélogique. — Qui a rapport à 
Sens dé psychologie et non de psychisme. 


Psychologiste; Psychologue. — Celui ou celle 


| qui 8'ocoupe de psychologie et non de psychisme; | . 


Psychomancie. = Célui qui pratique lë psycho- : 
“mañçie ou la divination au moyen de l'évocation des. 
morts ou ce que les Spirites dénomment : Esprits ; les | 


désin carnés. " | : E 


|  Psychométre. = ` Moyen de mésürér tiş valeur. ou. | 
lé force de l'âme de intelligence, — Tel est le-sens | 


générique qui a été donné pour la premiàre fois par 
Bonnet è à l'élat de simple question: « Lé nombre des 


eorinaissances justes; dit. Ge philosophe, que différents. 
 esprils tirent du méme ‘principe ne pourrait-il pas - 


servir de fondement à da cónglruelion d'un Psycho- 


mètre el ne. peut-on pas. présumer qu'un jour, on 
: gum les esprits (sans jeu de mot) comme on me- 


sure les corps. (Contemplations IV, 10. ) 


“Dans le langage occultique ce terme est synonyme | 


SCH Mepium (voy. ce mot), de Clairvoyant, c'est-à-dire 
d'une individualité, qui dégageant de son corps son 


‘double aithérique peut lire le passé, le présent el 


l'avenir. — (Voir E article suivant.) 


 Psychométrie. TD Extrême sensi tivilé. d'une per- 
'sonne, qui lui permet de dégager són corps physique 


(en sanskrit Sthulé) de.son double aithérique et de pou- 
.. Voir lire ainsi dans les clichés akasiques. et prédire dés 


lors le passé, le présent et l'avenir. — On nomme une 


personne douée de cette facullé Psychométre. 

Voici la définition que donne Buchanam de celle 
faculté dans son Manuel de Psychométrie : « La 
psychométrie et le développement de l'exercice 
. Ceile sphère 


d n uL -` 


inexpliquée de n intellect, qui comprend les réponses 


oraculaires, analogues. aux révélalions des somnam: 
bules, les prophéties des saints, les pronostics du 
destin, les présages mystérieux, de méme que les 
impressions soudaines qui dirigent la oonduité de 
RER personnes. nv | 
lable; Sei vieille « comme ER monde, "i C "esl m: i tort 
que l'on croit qü'elle a pris naissance à notre époque, 
que Buchanam de Boston, le Dr flübbe-Schleiden et 
Louis Deinhard, de Munich, en sont les inventeurs. — 
Gf. à ce sujet, Wittiam DENTON, The soul af Things 
(l'âme dés choses), 8 vol. in 8°. Wellesley, Massachuset.: 
— La Psychologie devant la science et les savants, par 
Ernest Bose ; POPIS; Dorhon aîné. 


à l'âme dans le ! 


FS EE = SS — Eer Ae ben 
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L'ÉGHO DU MERVEILLEUX B s MB 


- AjouLoris en terminant cet article que ce terme a 
un autre sens que. voici : | 


La psychométrie. est une dyneinométrie paycholo- | 
. gique, c'est-à-dire un mode de mesurer la force psy- | 
 éhique. — L'activité nerveuse ou neuriqué que Dous 
qualifions plus spécialement de psychique n'échappe | 
point aux conditions physiques; elle est du reste sou - 
mise à une loi loute méeanique; dant nous pouvons 


intervértir l'ordre par P dés agents iécaniques. 


e Beaucoup de personnes, nous dit Férét.danslés .. 70 


Comptes. vendus de la. Société de Biologie, serien très 


surprises, si on. leur disait que : la force. musculaire SN 
'dépensée. par un. travail Gérébral donné est plus im- ` ` 
portante.que celle dépensée par un travail où uh. : 


+ mM gr: 


effort musculaire prolongé qui ne demande pas.le con- ' 


cours du cerveau, Autrement dit, qu'un maïñôuvrier 


Se moins de - Torce musculaire . qu un | philo». 


sophe. » : 
Payohothérepie. | 


la foi. 


le mag nélisme curaltif. 


` Cependant la plupart des inédecins éproüsvént pour P 
.. fait ‘injuslifi¢, . p 
aujourd'hui surtout que la science a reconnu la Force: 
psychique ou neurique el lui à donné ses grandes. 
lettres de naturalisation, Ce qui a fail cependant aban- 


la Psychothérapie un dédain tout à 


kV at Ze 


donner la Psychothérapiè: autrefois fort en usage, 


c'est que quàntité de malades éprouvent le besoin ` 


absolu d'absorber quantilé de drogues, eb,’ sans cette 


absorption, ils croiraient ne rien faire d'utile pour se 
guérir d'une maladie quelconque, Du reste, dans : 


notre société bien des personnes redoutent actuelle- 


ment la Psychothérapie par crainte d'un danjér. moral 


el par crainte aussi du charlatanisme professé par 
certains magnétiseurs ou plutôt masseurs profession- 
nels. 


(A suivre) fnis Dans, 


CA ET LA 


Üne maison  Kantée. 


Il n'est bruit, dans le pays de Tréguier, que de la maison . 


hantée du Guindy. Celle-ci était habitée par une honorable 


- Javandiàre qui, depuis quelque temps, n'ose plus y demeu- 
rer la nuit. Se 
Que se passé-t-il donc dane cet se logis ? Les voisins 

les plus sceptiques affirment qu'on y entend parfois une 


+ 


4 


| — Thérapeutique suggestive, | 
connue de Paracelse atd dénommée par lui Médecine de 


Bien péu de médecins modernes utilisent de. Reg 
jours la force gsychique comme moyen de guérison, et 
cependant c'est l'un des plus efficaces i nóus donne- E 

` rons pour preuves toutes les guiérisons obtenues par E 
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. sarabande infernale, mais on n'y voit A A certaines 
heures de la nuit et méme quelquefois en plein jour, on 
perçoit distinctement les pas cadencés de danseurs invi- 
sibles. [l arrive aussi parfois que la cafelière et les tasses 


sé trouvent alignées, comme par enchantement, sur le sol 


en terre battue de la maisonnétte, comme pour dire à la 
lavandière : « Eh, maintenant, servez-nous du café! » Un 
beau jour, cafetière et tasses, soulevées par une force ad 
térieuse, ‘ont été chavirées et brisées. : 

Ge n'est pas tout. Les. bidons en fer-blane se sont avi- 
. S6s, en plein jour, de sortir tout seuls de la maison et de 
roulér d'eux-mêmes sur la route, au grand ébahissement: 
d'une vingtaine de personnes. présentes, qui se frottaient 


les yeux et se tátaient le corps pour s 'assurer qu'elles . 


- étaient bien éveillées..... . 


| . Ces faits étranges Ges les conversations dans tout 


le pays 


Une lettre de M. Albert Jonet 


M. Albert. Jounet nous demande l'insertion de le. 
lettre suivante : 


MON CHER Conrri RE, 


Puisque nul groupe catholique parisien ne: ‘semble you~. 
loir mettre en pratique ma proposition, je la reprends sous 
- une autre forme. 


L'action de la prière ne tient pas compte de la distance. 


; e 


- Quoique absents de Paris, les catholiques dé province .| revenants. Je n'y avais jamais cru, Ge n'était pas non plus 


qui prieront avec moi et moi pouvons agir, par la priére, 
Sur des expériences faites à Paris. 

. Je propose ‘donc aux libres penseurs, occultistes, théo - 
pe et spirites parisiens qu'ils fassent, dans la capi- 
. tale, tous ensemble ou séparément, des expériences psy- 


- chiques dont ils m 'indiqueront, à l'avance, le jour et l'heure, ` 


:-auxquelles assisteront, à titre de témoins, des psychistes 
.catholiques.et sur lesquelles. mes co priants et moi cher- 
-Cherons à projeter, à distance, 
.' catholique. | 


Un procès-verkal des expériences, contresigné par les 
témoins catholiques, serait publié dans la presse, notam- 
ment dans l'Echo du Merveilleux. 


Veuillez agréer, mon cher confrère, l'expression de mes 
meilleurs sentiments, | 


` ‘ALBERT JOUNET. 


I] va sans dire que. si nous reproduisons: volontiers les 
propositions de cet esprit curieux quest M. Albert Jounet, 


cela n'implique pas que nous les approuvions et quá nous 
les fassions nôtres. | 


Une vision ı d'Edgard Quinet 
A l'Àge de onze ans, Edgard Quinet eut, à Bourg-en- 


Bresse, une vision qu'il a racontée dans son livre : Histoire 


- de mes Idées. 
Voici ce récit : 


« Errant et chantant à travers les bois et Kë prés, je fis | 


. une rencontre qui fut pour moi un terrible augure. Dans 
un petit taillis, sur un sol émaillé. de violettes et de pri- 
 mevéres,.je trouvai un cadavre. C'était celui d'un soldat. 
Il avait au flanc droit un large trou fait par une balle. Le 
sang déjà figé avait laissé une large trace sur la terre. Il 

" avait la bouche toute grande ouverte et Jes deux bras éten- 
dus, tatoués de fleurs et d'aigles. Personne n'était auprès 
du mort. J'appris plus tard qu'il venait d'être tué comme 
il essayait de déserter à la faveur de ce taillis. 

« Quoi donc! un vieux soldat déserter à pareil mo- 


pube 


d P 


.les ténébres les escaliers ; 


l'influence “de. la prière” 
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ment! Cette image me poursuivait —" Au milieu 
de la nuit j'étais éveillé par la vue de ce soldat, Il 


m'apparaissait rouge de feu, la bouche ouverte pour crier 
au secours. Alors je me levais sur mon séant; j'aurais 


voulu crier moi-même. Mais la honte d'avoir peur d'un 


revenant, la crainte des railleries de mon père me rete- 
naient. cloué sur mon Dt. Une sueur froide me glagait. Je. 
restais moi-méme aussi la bouche ouverte, ‘comme le. 


Spectre. 


« Une nuit — je ne pus. résister, tant V'appari- 


tion fut obstinée et cruelle. Je couchais à un premier étage 
dans un corps de logis séparé du reste de la maison. Le 


soldat mort parait. Je sors à. tâtons de mon lit, de ma 
chambre, -le spectre sort aussi avec moi. Je descends dans 
en me retournant pour mettrela  - 
main sur là rampe, je je revois avec l'affreuse blessure ` 
saignante. Je sens l'haleine de feu sur mon épaule. Je par- 
cours l'étroit corridor dans toute sa longueur, et le soldat 


marche aprés moi. J 'ouvre la porte d'en bas, il entre: je 


la ferme, je le revois en face. J'approche du lit d'un 
domestique : : Le soldat, dis-je d'une voix étouffée. Et il. 


_s’avance au bord. du lit. Enfin une autre voix que. la ` 
mienne se fit entendre. Même alors il s’obstina Sume 
moments encore avant de disparaitre. 


« Gette vision, la seule que j'aie eue de ma vie, avait une 


réalité, une force persistante que j 'esSayerais en vain de 


peindre avec des mots. Ce n'est pas que je crusse aux. 


une vaine imagination, c'était une véritable obsession "e 
laquelle tous mes sens étaient complices. 


« Le lendemain, on eut la magnanimité de ne pas me 


railler. Personne, pas même. mon. père, ne me parla du 


spectre. À la fin, il cessa de me tourmenter. En relisant 
pour la dixième fois, vers ce temps-là, la vision de Mac- 
beth, celle: de Hamlet, je ne pouvais m'empêcher d de me 


dire : Moi aussi j'ai eu ‘la mienne » | 


Li- -Hung- -Chang désincarné ` 
On lisait derniérement dans le Globe : 


« Les spirites de Chicago viennent d'entrer, ces jours 


ege 


‘derniers, en communication avec l'esprit de Li-Hung- 
Chang. Ce digne homme a déclaré qu'il est maintenant au _ 


Paradis et que sa mission en ce lieu saint est la même que 
celle qu'il a eu à remplir sur la terre, c'est-à-dire l'amélio- 
ration dela condition des gens.Mais le bonheur d'une áme 
désincarnée, dit-il, dépasse l'imagination humaine. 

e Pauvre imagination humaine | » 


Si, aprés cela, vous n'êtes pas convaincu de l'excellence 
du spiritisme! | T 


4 


La vie d'une possédée 


RAPPORTS MERVEILLEUX DE MADAME CANTIANILLE B**” 


AVEC LE MONDE SURNATUREL, PAR M. L'ABBÉ J. C. 
THOREY, PRÉTRE DU DIOCÈSE DE SENS. 


CHAPITRE QUATORZIEME (suite) 
Néanmoins, ma conduite devenait de plus en plus 
inquiétante, et voici pourquoi: — « Si je suis vaincu, 
m'avail dit Lucifer à B..., mes suppols ne le sont pas! » 
En effet, leurs poursuites devinrent bientót pour Can- 
üanille de plus en plus fatigantes et dangereuses, Ils 
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. venaient. à Auxerre en grand nombre; les uns visibles, 
Jes autres invisibles. Tant qu'elle était avec moi, elle 
n'avait rien à. craindre, mais à peine était-elle seule | 
qu'ils se présentaient chez elle. Comment ne pas les 


recevoir ? la porte d'une pension n? peut être fermée 


à tout le monde, et pour la fermer à quelques per- : 
‘sonnes, il faut pouvoir les désigner. Hille était dono 
forcée le plus souvent-de les recevoir. Sans doute elle | 
` lės recevait fort mal, et les jetait à la porte prompte- 
., ment et vigoureusement, mais il était à craindre 
qu'elle ne se décourageat, d'autant plus qu'ils ne recu- | 
aient pas devant les menaces et méme les voies de. 


fait. D'ailleurs, aprés deux ou. trois semaines de répit, 


Dien, qui voulait éprouver Cantianille, leur jaissa le 
pouvoir d'entrer chez elle, les portes fermées. Il n'y 
` avait donc que ma présence qui pat la défendre contre: 
eux. Aussi, restions-nous- ensemble chez elle ou chez 


moi le plus longtemps possible. Il. est vrai qué si 


 jàllais chez elle, ma mère s'y trouvait ordinairement 
aveo moi. Quand elle venail.chez moi, ma mère allait: 
la chercher et la reconduisait. Nous voulions, par la 
présence dé mes parents, rassurer le public ; mais il 


y à des personnes qui ne. se rassurení pas facileme: nt 


Sur la conduite d'autrui l.. . Et puis, le temps que je 
- donnais à Cantianille; nécessairement jele relirais à | 
« d'autres... Aussi les craintes, E mentées par le mécon- . 
 tentement, ne tardèrent pas. 


devenir, sérieuses. 
Voici comment, Mlle E... m 'exprimait les siennes : 


T Acceptez, je vous prie, ces quelques pensées 


avec le même esprit de charité qu'elles. ont élé re - 
cueillies : 
5. « Il n'y a point de véritable amitié où se trouve la 
flatterie, qui est toujours trompeuse. — La flatterie la 
“plus dangereuse est'celle qui loue nos yeux, parce que 
|. c'est en nous ce que nous connaissons le moins. -— A 
une femme, on lui vante ses beaux yeux, ses yeux 
spirituels, expressifs, limpides, etc.; à l'homme, el 


. surtout au prétre, on lur vante son regard perçant, 
pénétrant, ` o 


.« — D'un regard, lui dit-on, vous lisez « jusqu'aux 
sécrets replis du cœur. » — Celui ou celle qui écoute 


. ces flatteries est en danger ». 


: J'avoue que ces flatteries m ont été adressées quel- 
quefois par la personne qui m'écrivait ces lignes... 
jamais par Cantianille. 

« L'homme faible est entété toule sa vie. — 


L'homme entêté se laisse mener, ballotter par tous. 


ceux qui n'ont aucun droit sur lui. — L’ homme droit 


et- bon se laisse mener par les personnes qui ont be- 


soin de lui, qui ont besoin d'élre protégées, encou- 


-ragées. Le répertoire de la femme est inépuisable en 


ce genre. — Il ne faut pas confondre la prudence avec 
la dissimulation. La dissimulation étant, dit-on, un 


` des attributs-de la femme, il’s’ensuit que l'homme. 


dissimulé croit devoir se faire passer pour un homme 
prudent. Mais, lorsque la femme est franche, sa fran- 


chise va parfois jusqu'à la rudesse. C'est pourquoi i 


l'homme volontaire et impérieux fuit instinclivement 


la femme forte et énergique. — L'homme, de quelque | 


belle nature qu'il soit doué, s'irrile rien qu'à l'idée 


qu'une "— honnéte peul suspecter ses pelits 
écarts. » 


Si Ge meoo sont flalleuses, assurément ce 


n'est pas pour moi... ai 
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« Ilya de ces femmes qui ressemblent à des syl- 


 phides; elles sont séduisantes, même pour l'homme 


qui entrevoil leurs mille et une ruses. Il y a de ces 
êtres mystérieux qui. lorsqu'ils nous approchent, et 


même rien qu'à leur. ombre, nous font l'impression ` 
. de monstres ainsi composés :.le regard fascinateur du 
lion, le cœur dissimulé d'une femme corrompue, ie- 


corps dégradé du démon, et la queue, c'est à-dire les 
mouvements, du serpent prét à serrer sa victime fas- 
cinée dans les replis. de ses nombreux anneaux. 

« La femme rusée et quia le ecur. corrompu; qui 


fait le mal pour le ‘plaisir de le.faire, pratique indifté- - 
remment le vice et les actes de vertu. Elle a beaucoup ) 
de. ressemblance avec le: caméléon, et, lors méme... 


qu'on a les preuves les pius. convairicantes - de sa 


fausseté, elle a toujours un. mot ou on regard pour 
$e justifier, ou au moins des larmes.pour faire que là. 
personne qui s'est laissé. fasciner par elle, croit. à son ^. .….: 
repentir. Si la victime de la femme rusée est d’une ~~~” 
grande innocence, lintrigante se contente pendant ` 


longtemps de paralyser le bién qu'elle pourrait faire. 


(Dix ans pour arriver. à ce but ne la feraient. pas re- 


couler.) Alors il lui suffira d'un regard et même du 


son de la voix pour satisfaire son coupable penchant ; E 
mais ce que la pauvre viclime pourrà voir, malgré | 


l'obscurité: dont son intelligence est déjà enveloppée, 
c'est que l'intrigante né passera guére de jours sans 


avoir des relations, soit directes, soit indirectes, avec - 


l'être quelle convoite ; tous les moyens lui sont boris, 
méme d'avoir. l'air de fuir sa. victime. A un certain 


âge, la verlu de pureté sans l'humilité est comme ce ` 
lis majestueux encore, mais dont le tronc. est couvert ` 
de petits ‘insectes qui, propres en apparence, salis- - 
sent; en rongeant ses feuilles, la lige dè la fleur Leck 


leur bave incessante. » 


Les sentences qui précédent étaient tirées de je ne. Ee 
sais quels auleurs. Hn voici les commentaires faits ` 


eng celle qui me les envoyail : 


Pauvre frère en saint Dominique ! Aprés avoir ` E 
| lutté parce que vous ne voyez pasdu méme œil que ` 


vos parents ` aprés avoir élé tantôt- vainqueur, tantôt 


vaincu, voilà que votre mère elle-même aidé de tout. 


son pouvoir, el sans s'en douter, à vous faire glisser 
jusqu'au fond de l'abime. Est-ce que vous n'avez plus 
assez de forcës pour lever les yeux jusqu à ce magni- 
fique tableau appendu à votre cheminée, afin d'y lire 
encore ` Zu es sacerdos in sternum? Ne savez-vous 


pas que.le prêtre n'est pas perdu seulement par le 


vice dont saint Paul a dit que le chrétien devait 
même en ignorer le nom ? Ne savez-vous pas que la 


présomption el l'orgueil sont des écueils pour le jeune - | 
prêtre qui prend goût aux honneurs et à la flatterie? 
Et, quoique ceux:el soient d'abord moins graves, ils 


obscurcissent plus vite l'intelligence et le jugement. 
Vous contenterez-vous d'éviler seulement ce qui est 
mortel ? Ne sortirez-vous pas de celte léthargie dans 
laquelle votre pauvre àme est plongée depuis déjà 
quelque temps? Vous el votre mère êtes donc les 


seuls à ne rien savoir el ne pas voir les filets dont - 


vous êtes enlacés ? 

. « Tandis qu'il en est temps encore, fuyez, pour au 
dein trois semaines. sans que cerlaine personne 
sache ni ne puisse savoir où vous êtes. Si mes craintes 


ne sont pas fondées, le remèdé n "aura, BS été malfat- 
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ji. dai vu volre ris forcé; j'ai entendu les cris de votre | 
M o mèré, j'ai vu différents reptiles vous assiéger, ‘ayu. 
MAR ee . AUSSI ‘certaines à ames. charitables venir à voire secours, 
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, mois prés, que j ‘ai: eu HOnnaIssance de. ce que. yous 
. épreuviez à. celle époque; 


| ES . yu clairement, l'état dans lequel vous êles main tenant, 


Jeissgient : Sans secours. ` Hatez: “vous de sortir de la, 


E le: bon Geng et la divine po Marie 


E boe resle ; et alors, armé de l'expérience el 
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. de l humilité, votre. corps eb votre Ame. reprendront 


la ^ vigne. du em es a 
à faire, ob je la fis : + 


« «Mader eiselle, | 


a Après avoir lu et relu votre lettre, jo me demande 
“comment vous avez pu resler si longlemps ma péni- 
. tente. Je ne puis pius, moi, être votre direcleur; 


- éonfessionnal. 


ordre) à toutes les personnes de vôtre connaissance 
qui partageraient tant soil peu volre opinion. 


saurez ce que 6 esl a volre lettre. 
« T... » 


doute par un de ces. heureux prêlres, « dont. Jes 
défauts sont des vertus pour les aulres», car j appris 


Kat: qu’on était allé consulter au loin, et que,. sur les ren- 
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avait été prononcé que: « Dieu permet souvent ces 
grandes chules, pour punir les grands orgueils. » 


teur delalettre;queje n° avais jamais su confesser, etque 
- c'était une bonne œuvre deme retirer mes péniten Les. 
`~ Cette bonne œuvre, on l'entrepril avec zèle; celle-ci 


E 


fit voir à l'une qu'elle. perdait son âme, si elle m'en 


rer sur mon com ple: si elle le désirait, on lui porterait 


1 


violenter volre conseience,. disait-on ü telle ou telle, 
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sant. Cela ne fait pas de mal à un jeune: prêtre. d'aller 


E La sy x BB: Foren aP dans un couvent, loin de toutes ses 


reur, ` 


lait pas qu'il en fút toujours ainsi ; 
. élajt restée dans les ténèbres, rien de tout Gë qui s'est 
fail n'aurait eu lieu, et tout ce mal, bien que réprouve ` 
par lui, devait lui servir à. faire le bien. U eet vrai 
 qu'avee sa permission, j'avais révélé déjà quelques- | 


MERE LL je Vai su plusieurs fois 
Hs... - depuis; itry a pas plus de six mois encore, que jai 


tendis que d’autres vous tendaient des pièges ou vous. 


son consentement et en sa présence, 
l'une d'elles toute sa vie, sa mauvaise première com-" 
sa possession, ses paoles, ses fauies, les ` 
 exoreismes, la délivrance des trois. anges, notre fra- 
. ternité avec Jésus; toul, en un ‘mot : nous étions : si 


. de nouvelles forces, pour travailller plus sûrement à 


autre 


, : veuillez, je vous prie, ne plus vous présenter. à mon | 


« J adresse la méme prière (eL celte prière est un 


"e Dieu vous éclairera; mademoiselle, et alors vous 


RES ca Tel était gung le jugement. qu'on portait. sur mói, el. 
Uus qu'on.fit ratifier ensuite, par qui? Je ne sais, sans - 


i seignements pleins de. vérité qu'on avait- fournis, il 


A partir de ce moment, il fub done décidé chez l'au- | 


fut influencée d'une manière, celle-là d'une aulre; on' 
laissait la direction ; on faisait offrir à} autre de léclai- 


.les lumières à domicile. Avec les subordonnées, on prit . 
moins de précautions : : — « Je n'ai pas le droil de | 


mais je suis maîtresse chez moi, el, si. vous. gardez 
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Mi Thorey pour confesseur, vous quitterez la maison». 


et on l'entrainait/par la main-à un autre e pete LA 


Enfin, d fut définitivement défendu de prononcer mon 
nom en présence de Mademoiselle:.. Je n'en fus pas 
surpris : elle éprouve, et elle l'avoue, une sainte hor- 


un frison „pieux: quand : die rencontre. un 
pécheur !... | ! 


Jüsque-Ih, néanmoiüs, on ne savait rien de: ce. qui 
se passait entre Cantianille et moi; mais Dieu. ne vous 
Cat, sl Son CU 


unes de ces faveurs à cerlaines personnés que j'espó- 


rais édifier par là : J 'ayais dit aussi què ma conduité 
| envers Gantianille était molivée- par Je desseins ` 
-de Dieu sur celle âme. Mais on ne savait nullement 
que son corps fûl l'instrument dont Dieu. se servit . 


pour.m 'appáraitre et me. parler... Je lui demandai ` 


donc là permission de faire-à ces mêmes personnes. 
dé ` 
je racontai à 


des révélations plus. complétes , "et un soir, 


munion, | 


sürs que rien ne serait révélé! ` E 


Quelques jours aprés, mémes confidences à une 


parlioiper à toules ces faveurs des âmes qui m'étaient 


chères, el heureux en même temps de leur expliquer 


ma conduite. Elles parurent d'abord émerveillées ; 

mais le petit Charles. eb sainte Magdeleine portèrent - 
un bien rude coup à leur conviction. Sainte Magde- 
leine, en arrivant, m'avait embrassé. avec toule son 
ardeur habituelle, el le pelii: Charles avec toute sa 
naïveté de pel enfant : .. Ils avaient témoigné l'un et 
l'autre une affection très vive à mon père. Comment 


-reconnattre en eux des personnages célestes ? El puis, 


Charles ne dit pas un mot de bon français ; ‘quand les 
Lermes lui manquent, il s'en fait à lui-même. Al pro- 


nonce, comme les pelils enfants, les s en i, les e ent. 


I se crée un langage à part. Or, évidemment, les 


anges doivent mieux connaître Ja grammaire: fran- 


caise. Bien plus, ce pur esprit, empélré dans un corps. 
humain, sy trouve aux prises, avec une foule de mi- 
sères.qu'il ne connail pas; il a faim, il à soif; comment 
croire cela d un ange? D'un coup d' œil, ón découvrit 
ce que je n avais pas vu en quatre mois d'études, de 
prières et d observation ; on découvrit. que c'était 
GQanlianile qui jouait tous ces personnages | J'eus- 
beau, les jours suivanls, montrer longuement l'impos- 
sihilité d'une pareille éomédie, raconter les exorcis- 


mes el les aveux forcés du démon, etc.; on ävail vu 


clair. Et puis, quand on me disait : « Nous consul- 


lerons », je- Tépondais toujours : « Consultez M. D... 
personne ne connaît celte affaire que lui el moi. Vous 


' Ge fut au point.que, pour conserver sa place A cette ` 
personne, je lui conseillai de ne plus revenir au mien:. 


non moins discrete. J'étais: heureux de-faire 


ne la connaissez pas assez, vous, pour fournir des ren- 


seignements suffisants ; vous ne pouvez raisonnüble-. 
ment consuller que lui...» Tout au contraire, on troy- 
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yait que, du moment qu'il connaissait l'affaire, on ne 
pouvait. sen fier à lui. T! fallait de toute nécessité con- 


sulter quelqu'un qui n'en süt rien. Et comme. je le 


défendais énergiquement, attendu qu'on m'avail pro: 


mis un secret absolu, un secret -de confession; . il 
demenrait évident que je refusais la lumière. D' ajl: 
‘leurs l'orage éclatait; Dieu seul avait oublié les fautes 


de Cantianille ! e, Mais les servantes de Dieu étaient 


- Join de les oublier comme lui!.:. Que dis-je? on ne : 


s'entretenait. plus. que. de ce qu'elle avait dit et fait, 
Les suppésitions: de l'une devenaient des cértitudes 
pour l'autre ; ses paroles et ses actions élaient défigu- 


rées et travesties ; ses moindres - fautes regardées 


comme des crimes ; en un mot, on la trainait dans la. 
disait-on, avec un 


boué;, — « Elle commune, 
saint effrol..., mais elle ne fait que des sacriléges... » 
— Et à la messe, 
den genie | leurs robes pour. éviter Son contact 


si.’ 
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LES PRODIGES D 'EUSAPIA. Le a 


Jules Bois rappelle dans le Matin la conversation . 


qu’il a eue dernièrement avec Sully Prudhomme;au 


| sujet des prodiges d'Eusapia Paladino. Nos lecteurs | 
n'ont pas oublié ce que nous en &vons exposé nous- 


mêmes autrefois; / mais les souvenirs de Sully Pru- 


PRENNE & ce sujet, sont irès intéressarts à noter. . 


— Je sais, dit Jujës Bois au poate, que vous avez assisté 
autrefois & des faits extraordinaires, inexplicables d'après 
les données de ja science moderne. 

— Oh! j'ai vu très peu de choses, reprit Sully Pra- 
Mam D'abord, pendant mon enfance, ma sœur jouis- 
sail d'étranges facultés... Dés qu'elle posait ses doigts sur 


un objet, l'objet tournals,.. C'est ainsi que j 'al assisté à la | 
rotation d'une grande table, Récemment, j'ai fait partie des 
'expérimentateurs d'Auteuil; nous étions cinq ou six, des 


savants et des curieux de mon espèce. 


Nous avions fait venir le médium Eusapia Paladino. - 


Eusapia s'est assise devant la table, à trente centimètres 
environ d'un rideau suspendu à une tringle, dans un coin 


. de la salle ; elle lui tournait le dos. Ses mains et ses pieds 
. étaient surveillés dans la demi-lumiére. | 


Après une attente assez longue, un lourd tabouret d'ar- | 
_Chitecte s'est avancé tout seul vers moi. Il s'est élevé en 
l'air, puis s'est posé sur la table... Je levai la main, elle fut 


Saisie... Je reçus dans le dos un coup sec, ma chaise fut | 


ébranlée sous moi, mes cheveux ont été tirés et ma téte | | 


Sec =e 


à la sainte table, telles el telles D 


D 


poussée sur la table... Bous mes yeux, une. guitare s'est. 
proménée dans l'espace sans, qué.rien. ne. la soutint. 
Des notes, spontanément, m^ Sorties d'instruments à 
musique... d 


Derrière. moi, aü- -désstié de ma tête, -Tnes camarades. 


@expérimentation ont vů des formes de mains faiblement 
 Jumineuses. Elles semblaient jaillir dü rideau que Bon: `- 


flait un souffle inconnu. Eusapia souffrait, semblait-il, à 
à chaqué production: dù phénoïiène.. Om- eût dit qu - en 


na^ les PAP MERA "t son propre fonds nn 


dun Pe oe 


| ridéau et. se mettant “tout à coup à sortir, à 8 'àvanéer vers 


Eusapià... En rentrant chez moi, l’idée de ce. fauteuil au- 


tomobile me. tracassait, e ‘était comme une gehe, üñe obses- | 


sion de cauchemar... | i | 
— Quelles conclusions ayez- vous tirées dés ces faite o 


SS La. physique ordinaire. ng. . peut: les sxpliquar- da < 2 
fraude me paraît invraisemblable ; ; nous étions sûrs: les- 


| uns des autres ; mais « je dénierai tout esprit scientifique 


« à éelui qui; ayant lu les déclarations que je vous fais; 


«-les:croirait sur parole, sans: avoir expérimenté à. Son. 
« tour. mn, I | 


SUPERSTITIONS: EN CHINE, "xod | 


Du doofeur Matignon, dans la Revue d Asie, sur a Jaa 


superstitions. les plus fameuses de. la » Chines le. F ong: 
.Choué et le Dragon : | 


Quand on perle de superstition, - un ery vient tout 
| d'abord, le Fong-Choué. Il faut avoir vécu quelque temps. KC 
en Chine pour se bien pénétrer de sa Neger de son impor- EM 


tance. 


Le F ong-Ghoué est difficile. à définir, non. seulement à 
cause de son caractère protéiforme, mais surtout parce que 
notre intelligence d’occidentaux n’a jamais congu nien ` 
| d'identique, pouvant servir de terme de comparaison. Litté- 


ralement, Fong-Choué veut dire vent et eau; mais quil y a 


Join. du mot à l'idée ou plutôt aux idées qu'il représente| ^. 


On pourrait, d'une façon générale, le considérer ‘comme 
une sorte de superstition topographique. Pour les Chinois, 
un point quelconque de l'Empire du Milieu est un centre 


de forces, d'influences spirituelles, sur la nature desquelles .- 


ils n'ont que des idées vagues, mal définies, peu ou pas 


comprises, d'autant.plus craintes et respectées, Là moindre . 
perturbation apportée aux choses environnantes, soit par 
des travaux, des constructions, l'intention seule de faire 


des changements suffisent à modifier en bien ou en mal — 
en malle plus souvent — ces influences spirituelles : c’est, 


en somme, une sorte de géomancie Bpéólale à chaque par- 


celle du gol chinois, variable d'un point à un autre. 

Le Fong-Choué nous. paraît quelque chose de vague; de 
mystérieux, d'obseur, d'une interprétation. difficile; Pour 
le Ghinois, cette fantaisie a des rigueurs de sciences, Des 
traités du Fong-Choué existent et aussi des docteurs ès 
fong-choué, rares élus qui en ont pénétré les arcanes, — 


Le Fong- -Choué- est capricieux. Pourquoi favorise-t-il Pun . 


et est-il néfaste à l'autre ? Vous bátissez une maison, peut- 
être verra-t-il d'un bon eil cette construction, d’où bon- 
heur, fortune, Si, en revanche, vous le contrariez, votre 
ruine est certaine, Son rôle est surtout capital en | matière 
d'enterrement et de construction. 
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on “Un Chinois qui “vient D perdre s son père. est- moins ob- : 
ae TUE pr par le chagrin que par la préoccupation. de savoir si. 
| SE © le défunt aura un ‘bon Fong-Choué. Le-fils, op lespèce, 
SE s'intéresse. moins à son père qu'à lui-même : le-moindre . 
:mécontèntement du :Fong-Choué du mort: serait pour lui. Dragon, dans là campagne. Gés'chasses- sont: toujours heu: 
NR UN. une: source. de gros ennuis. Aussi, que de questions à ré- | reusés : -on rapporte- toujours: ‘un petit chien, un ‘lézard,. 
mri. Soudre le protocole du Fong-Choué est des plus compliqués. | tantôt un Serpent en qui là fertile imagination chinoise Se D 
Quel: jour 8e: fera l'enterrement Ir où eredpera-t. on. la fosse ? 1 complait à reconnaître le Dragon. Quelquefois le. ‘Dragon 
hd est aussitót mis à- mort. -Plus souvent: on à recours à. la" 
par. ies. ‘calculs. de "Tüstrologue ;- lt. seul a | qualité. pour. |. flatterie, & la. prière: Où à transporté. ‘solennéllement;. Op. 
e. fixer l'heure de la mise én bière, déterminer. le point d'in- | | organise des processions; les mandarins lu font de respec 
oo ` bumation, savoir si telle étoile sera’ à son zénith, ai les „tueux KO le S mole LISTEN Thi. | 
Se a effluves bienfaisantes du: midi Tài ‘arriveront, ai elle aura: E Pour tou xai do Drago on dé Jg ‘dios: e écrire press ^ 3 
E Sa droite et à sa gauche leg courants terrestres. wie T erivent -une- ‘abstinence . rigoureuse. ou. interdisent seule-~ E 
EE pas un Chinois n'oserait s'affranchir de là consultation. “iment ‘la. via nde; on ‘fait des collectes, ‘des. estradës. 88: 
` du docteur ès Fong -Choué, Dës celui qui ars le plus | | -dressent sur. “lesquelles: on joue des. comédies en faveur du: 
sceptique. à.son. sujet. ` | “Dragon +. : On. baut deg processions: dans lésquelles: on. pw 
Entre voisins, en Europe; "ieg affaires de. murs: oya “inde aa jm mense” ‘dragon. on papier. Siom algré tant de. : 
‘sont. des: causes. -fréquentes. de procès: en Chine, elles |. sacrifices, la pluie. ne tombe: pas, les. supplications. ‘se 
ib ss ` sont rémplacées par les: ‘questions: de Fong: -Choué ; celui-ci | changent en: cris dë: colère et le Dragon est mis en: ‘pièces: ` g 
P :adroit de cité dans Ie. Code. Si .une -cheminée est. trop Leah Pékin un temple. ou est; vénéré le Dragon dé la: 
pope ST S -< haute, si-une lenétre:s ouvre pur la, porte; de la maison d'en | pluie: L'Empereur s'y rend dans les? "grandes: sécheresses: Si 
ees E v face, le Fong-Choué.du voisin. pourra en pâtir. La justice. IE malgré les prières l'eau ne tombe pas, Je souverain délégue . 
| MM “s'en Inálerà, En Chine, les. maisons sont. basses. Aussila on 
T “construction: d'une chapelle, d'une cathédrale;. améne- i- elle ; : islas entaines de kilgmótres. à T Quest. de la capitale, 
ves oo! souvent des agitations locales. Non seulement les voisins | Fe gien? de fer tombé. du ‘ciel iy a ‘plusieurs: And 
ee A CH immédiats de l'édifice, mais ceux. qui se trouvent dans un dans un puits. La prosternation de l'Empereur devant ce. 
oe ee ‘certain rayon, EL? “hâtent de venir faire des. “démarches : “fragment de météorite ne: ‘pourra que - “bien disposer: le 
oe se? des missionnáires, pour óbtenir d'eux qu'ils fassent |. : 


Les débordements: dés: riviéres: ‘sont. imputés- à ún mau- | 
vals Dragon. ‘Un des plus vieux. livres. chinois, le Calen- ` 
“drier des Hia, recommande aux miandarins, en cas d’inon:. 
. dations,. de se mettre, ‘avec leurs: administrés, en. quête du. 
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Dragon. Pn 1899, la. séchéresse, fut. extrême: Le général: 
A - certaines modifications... II est généralement nd ch : m. Lene fut désigné par. lEmpéreur pour aller chercher le . 
: = TE À grae Kai entouré ge Aq SC fameux. talisman et le Tsong- Ji-Yaàmen demanda à l'ingé- - 
| us les. bons: esprits 1.— A 100 pieds. — J’arré- | nieur: en. chef du chemin de fer fr ançais de chauffer Me 
' erai. mar flèche. à. 99: D Et tela- sutit à. calmer tout le. train spécial pour porter, n hâte, Yong-Lou. d son ng g 
n monde. 7 ` CUpkPBakfmgo a D a 
à La. oréatlon: de. toules; ge. canaux, l'installation de. Tunes E Comme. lái inondations.. SC? e éclipses, k foitdre. alie | 


SUDAN: er ` télégraphiques sont des causés de perturbations du Fong- | méme ‘est expliquée par le Dragon. C'est par l'éclair que 
EE 2 i€houé;:, Les. ingénieurs des chemins de fer s'en devraient . - souvent la bête fabuleuse témoigne ` aux mortels: son mó-- 
Se ERR TEM  pénétrèr. Un peu de tact ot de l'argent ont toujours raison. ‘contentement. Jr ya quelques années, 1 un typhon:et la fou- ` 
"du plus récalcitrant .Fong-Choué. Cette superstition du | dre firent des ravages. à Canton. La population expliqua le 
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B Zong De est. extrêmement tenace: c'est la dernière qui | phénomène.en disant que les Européens avaient tiré: des 
Re à... résiste an christianisme; et encore est-on, bien sûr que les | coups de canon sur le. adis ro au SE où DE Igor? sur. 
Jens, ` convertis aient: totalernent renoncé à cette croyance ? .'  :|‘la concession. + : <- -: | He 
MIS . : En matière de. superstition, le: Dragon est un concur rent. Le- Dragon est partout : sous "ian. CR leg airs, dans” 
RAS ^ ewe du Fóng-Choué. Celui-ci est. une superstition topo- EL eau. Son: lieu de prédilection serait le confluent des | 
ps X M graphique dont le rôle est surtout capital en matiére d'en- | rivières, Ce- sont les” sinuosités . du corps: du dragon. qui ` 
. terrement, de: construction. ; celle-là est. une superstition produisent lës. ondulations. du terrain dans lès plaines, les . 
ESI "ow ven rapport plutôt avec Jes phénomènes cosmiques, éclipses, | dentelures des montagnes. Gertaines: artes: géographiques 
Tiii Bu tremblements de terre, inondations, sécheresses. ` | indiquent même les points. où se trouvent les. dragons et 
Tus des M Le Dragon est un produit des plus purs de la fantaisie “signalent ainsi les endroits où il ne faut pas creuser la 
iu 3 Eo. | chihoise. Tel: que nous le'voyons sur les- gravures, © est UN terre, si on ne veut déchainer toutes. sortès de calamités; ` SS 
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Ke Pe : ^. -animal fabuleux. tenant-du crocedile et du boa constrictor. ` 


| NE Cette croyance. aveugle — qui est' une ‘crainte ==. ‘peut - 
Bees i7! — l'est privé d'ailes, i ce qui ne l'empêche pas de s’ ‘élever: dans |. être avantageusement exploitée par. les xénophobes, pour - 
S 770^ =: Jes-airs.et de s’y métamorphoser i àlinfini. .~ 


e ee Las ‘opposer à toute intervention industrielle européenne: : 
WEN UE Il ne paraît jamais en entier aux yeux des mortels assez 


mines, chemins de fer. Ils n'ont qu'un mot à dire: « On 
x ns ur I arts heureux pour l’apercevoir ` sa tête, sa queue.ou une partie va toucher au i a » et aussitôt l'entreprise. sera vue 
sie. 7 © de son corps sont toujours cachés dans les nuages. Tous | 


dun | mauvais. x V Ee 
45577 . 3 ' des Chinois sont sincèrement convaincus de son existence. u i | z Es 
pu p "as Les tremblements de terre résultent de: mouvements | i ` | A 2. Š LM o P 
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CRE: ` -contentement. Dans les éclipses de lune ou de soleil, Pastre | 5o Le Gérant ; | GASTON Manz, 
Ee " est. avalé par: un, Dragon monstrueux, Ce sont là événe- EFT 
15. 7707 . ments d'une rare gravité, et par tous les moyens, pétards, - 
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